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LESEGORGEURS 
— ^ 

Les Turcs, suivant en cela des tradi-
JBons séculaires, égorgent les Armé-
niens. Il ne s'agit plus d'une tuerie 
hypocrite pendant laquelle -on feint 

^ des nécessités de politique intérieure, 
•» Il s'agit du massacre systématique de 

tout un peuple, hommes, femmes et 
•niants. Autrefois, nous avions coutu-
me de hausser les épaules en appre-
nant ces horreurs, et môme il était de 
bon ton dans certains milieux de 
sourire spirituellement à l'idée des 
peuples asiatiques réglant leurs affai-
res entre eux. Il fallait les laisser se 
débrouiller. Tour à tour, les Romains, 
les Serbes, les Bulgares et les Grecs 
ont goûté lfes douceurs du régime turc : 
assassinats, exactions, vols : et viols. 
Nos bons auteurs ne voulaient rien, sa-

V Voir : ils. faisaient d'aimables turque-
ries; Ahmed-Riza et ses collègues du 
Comité Union et Progrès, promenaient 
leurs barbes sympathiques dans Pâ-
tis, quêtant les faveurs révolutionnai-
res de la France. Personne n'aurait 
eongé à répondre à ces braves gens : 
commencez par ne pas être un peuple 
d'assassins». 

Cette coupable indifférence pour les 
abominations de la Turquie est une 
des causes de l'affreux malheur dont 
nous sommes affligés. La haute civili-
Bation n'a pas le droit de se.désintéres-; 

% Ber du mal. qui se commet en ce. mon-
de.. L'Angleterre — la plus ancienne 
nation libérale — a déclaré, certain 
jour : « Nous ne ferons pas la guerre 
pour les Balkans l » Elle,a fait la guer-
re pour les Balkans. La solidarité poli-
tique n'est pas une loi moins impé-
rieuse que la solidarité patriotique, 

:que la solidarité sociale. L'existence 
au sein de la, civilisation -d'abomina-
bles massacreurs menace cette civili-
sation. Les honnêtes gens simples, 

^ ceux qui ont coutume d'écouter leur. 
^ bon cœur, sentaient cela très vivement; 

mais les diplomates esquissaient un 
fin sourire :.« Ce n'étaient que:des Ar-
méniens, ce, n'étaient que des-J.uifs ! » 
tes .simples, comme il arrive, mun-
iraient'plus d'esprit que les diploma-
tes. Si chaque: fois que s'accomplissait 
une de ces ■ effroyables "injustices, une 
de ces révoltantes1 tueries, les nations 
civilisées-avaient protesté, avaient agi, 
Jes choses,, n'en seraient jamais venues 
où elles en sont. 

-.11 périt, maintenant des millions 
\ d'hommes , sur les. champs de bataille 

du .monde entier parce que les gran-
des, nations ont hésité à intervenir, à 
dépenser un peu d'argent, un peu de 
courage. La férocité naturelle de l'Al-
Jemagne s'est en quelque sorte ré-
veillée au contact des assassins d'O-
riènt. N'à-t-on pas vu le kaiser, tout de 
suite après le massacre des Armé-
niens, aller serrer la.main dù, sultan 
rouvre ! Pour -les' philosophes, cette lâ-
che abdication de la. bonté humaine 
renseignait plus sûrement sur les sen-
timents de l'Allemagne que toutes les 
enquêtes faites par, des psychologues 

1 (malheureux. ; Ceux qui avaient ap-
prouvé l'assassinat d'un peuple ne 
devaient pas hésiter à brûler vivants 
Jes Belges et les Français, ne, devaient 

pas hésiter à recourir à toutes les 
ignominies, à toutes les déloyautés. 

Aux plus terribles moments de l'in-
vasion, le souvenir des massacres d'O-
rient s'est levé en moi comme un re-
mords; ainsi se lèvera un jour dans la 
conscience des neutres le souvenir de 
la guerre inexpiable. Us regretteront 
de ne pas être intervenus, de s'être en-
fermés dans la prudence, dans la ré-
serve diplomatique, dans la fiction de 
la neutralité. Oui, c'est une chose 
épouvantable de penser, .comme le 
dit notre ami Roosevelt, qu'il se trou-
ve des gens pour mettre dans le même 
sac l'assassin et sa victime, l'innocen-
te Belgique ravagée et la horde teuto-
nique, qu'il se trouve des peuples qui 
n'ont pas protesté contre les théories 
sanglantes d'une bande, infernale. Se 
croient-ils donc d'une autre espèce que 
nous ? Et, le jour où le malheur leur 
tombera sur la tête, ne les entendrons-' 
nous pas pousser vers la France de la 
Révolution.et du Droit des appels dé-
sespérés ?... 

Est-ce qu'aujourd'hui ceux des Fran-
çais qui ont protesté contre les iniqui-
tés, contre les massacres, ne sont pas 
plus à.leur aise que. les autres pour 
demander justice, pour demander ai-
de ? Est-ce que le monde entier ne de-
vait-pas se lever contre la;guerre que 
l'Allemagne nous imposait, contre la 
guerre que l'Autriche prétendait im-
poser à la Serbie ? Est-ce que le mon-
de entier n'aurait pas dû se lever con-
tre les massacreurs germaniques, con-
tre les violateurs de traités, contre les 
supplicieurs de femmes et d'enfants ? 
Est-ce que le monde entier - ne -devait 
pas se lever contre les Turcs, dignes 
alliés des Allemands, qui sont en train 
d'égorger systématiquement trois mil-
lions' d'hommes ? Dans quels temps 
vivons-nous ? Comment peut-on se di-
re une nation civilisée et assister sans 
frémir à de pareils spectacles ? Allons 
donc, debout les neutres ! On égorge 
vos frères ! Il faudrait ne pas .avoir de 
sang, dans les veines pour supporter 
plus longtemps les théories de des-
truction allemandes mises'en pratique 
par les bouchers turcs. . 

J.-H. ROSNY jeune. 

LA CUEILLETTE DE L'OR 

Les chiures des versements pour la on-, 
zième semaine d'appel à Vor permettent 
de constater une augmentation totale de 
soixante r illions, soit une dizaine-de mil-
lions en plus sur l '■ versements de la' 
semaine précédente. 

Le relevé 'officiel des versements à ce 
jour permet, de publier les chiffres sui-
vants : Paris, 170 millions; Bordeaux, 
25' millions 500,000 francs; Marseille, 
-18 millions; Lyon, 16. millions; Nantes, 
12 millions 700,000 francs; Sainl-Brieuc, 
12 millions 700,000 francs; Nancy, 12 mil-
lions 500,000 francs; Rennes, 11 millions; 
Pau, 5 millions 320,000 francs; Bayonne, 
i millions 700,000 francs; Saintes, 3 mil-
lions; La Rochelle, 2 millions 765,000 
francs; Rochefovt, 1 million 600,000 francs; 
Aurffluc, t million 5<)0,0Q0 francs., 
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DANS ARRAS BOMBARDÉE 

Photo PETITE GIRONDE 

Les enfants jouent dans les ruinas. — Deux sœurs traversent trano.uillecnent la 
grand'pface, sans se soucier des obus allemands 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

AUX DARDANELLES 

Ci-contre : Le premier canon monté sur 
pneumatiques. 

Ci-dessous : Une mine turque échouée sur 
le rivage. 

Situation favorable aux Alliés 

Chez ceux du Front 
La Vaux-Marie : le Plateau et la Ferme tragiques 

Un An après — Triste pèlerinage — Parmi les restes du Crime 
allemand — Nobles et fortes Ames 

CONFIANCE! 

CD© notre Envoyé spécial) 

Rome, 16 septembre. — On télégraphie d'Athènes 
au « Corriere délia Sera» : 

« Des informations provenant de Mylilène dépei-
gnent la situation des alliés aux Dardanelles comme ■ 
favorable au point de vue des opérations militaires : 

» Malgré le rigoureux blocus de la côte asiatique, 
les alliés laissent passer de nombreuses barques qui 
emportent les chrétiens qui fuient les persécutions 
des Turcs. 

» Un déserteur chrétien de l'armée turque affirme 
que les. troupes ottomanes souffrent de la faim, grâce 
aux sous-marins anglais qui coulent les transports 
de vivres. 

n De nombreux .Turcs désertent et forment des bandes dans le vilayet de Brousse, qu'ils terrorisent. 
» Le manque de munitions se fait de plus en plus sentir, et ïiartillerie s'affaibtit régulièrement par la destruction des pièces, 

qu'il est impossible de remplacer. 
» La population de VAsie-Mineure est dans une misère complète. Presque toutes les villes de la côte d'Anatolie sont aban-

données par les Turcs, qui se retirent à l'intérieur en brûlant les maisons. ». 

(Photos PETITE GIRONDE) 

IiES GltODS 
D'JilpEpURG 

On ne nous avait pas tout dit sur le 
clouage d'or, d'argent et de fer dont là 
piété'patriotique des Boches orne'la sta-
tue colossale en bois • du- maréchal Hin-
denburg devant le Reichstag, à Berlin. 
Aux sarcasmes justifiés des. journaux al-
liés dénonçant cet hommage au marteau 
comme un rappel de l'antique barbarie, 
comme un éeho dénaturé des • pratiques 
d'envoûtement du. moyen-âge, on répon-
dait en Allemagne par le chiffre aè m re-
cette : 18,000 marks de clous en quelques 
jours. A la suite de la kronprinzessin, les 
patriotes aisés 'étoilaient- de clous d'or la 
timique du maréchal, idole de la foule ! 

On s'est gaussé de nous, une fois de 
plus. Le mensonge et le "bluff ont joué ici 
comme ailleurs. Il faut en rabattre- des 
formidables recettes de clous annoncées 
à l'extérieur. La « Gazette de Voss », — 
journal berlinois et pangermain, s'il vous 
plaît — mange le morceau avec mélan-
colie, faute d'avoir mieux à se mettre 
sous la dent : 

« Jusqu'à présent, dit la « Gazette de 
Voss », c'est à peine si les clous enfon-
cés font de rares taches sur le Hinden-
burg de bois. On remarquera à peine quel-
ques emplâtres sur ses bottes, quelques 
stoppages sur sa gigantesque tunique. » 

Le clou ne va pas, ou tout au moins il 
va peu. Mais- le comble, c'est qu'il s'en 
va. Non seulement les Berlinois mettent 
peu d'empressement à clouter le grand 
homme, mais il faut le défendre contre 
les voleurs. La « Gazette. de Voss » noua 
l'apprend en termes qui doivent ; avoir 
échappé aux ciseaux de l'AnastasIe bo-
che : 

« Afin que des amateurs peu patrioti-
ques ne volent pas pendant. la'nuit les 
clous d'or et d'argent enfoncés dans lè 
monument, il a fallu instituer un service 
spécial de garde sur la. place Royale. En 
outre, on a décidé de renforcer les palis-
sades qui entourent la place. » 

« Les voleurs ne respectent même pas 
ce qu'il y a de-plus respectable », geint 
l'indiscrète « Gazette ». Elle a bien , tort 
de gémir. La guerre n'étant pour l'Alle-
magne qu'une industrie de rapines et de 
vol, on ne voit pas pourquoi les Boches 
respecteraient les clous d'Hindenburg 
plus que nos pendules ou nos bijoux. Le 
butin n'a pas de patrie. On le prend où 
on peut. 

Ce seraient les donateurs eux-mêmes 
qui viendraient reprendre leurs clous 
qu'il ne faudrait pas autrement s'en éton-
ner. Les Annamites offrent h Boudlia des 
aliments merveilleux qu'ils viennent re-
prendre la nuit suivante, Boudha étant 
rassasié en principe. Harpagon était 
soupçonné de voler lui-même l'avoine 
de ses chevaux, par économie. Mais la 
patrie n'est pas en jeu, ici. En Allema-
gne, il y a « grande pitié ». 

Mais le .geste du cambrioleur est un 
geste national. Ls garde qui veille autour 
de la statue n'en défend pas Hindehburg. 
Si on ne peut plus reprendre -les clous 
donnés, le cloutage va s'arrêter bientôt, 
et comme on sera fort embarrassé de 
cette statue Kolossale qui ne fait pas ses 
frais, le kaiser la mettra au clou... 

P. Be 

Im flïort du Clairon 
de Sidi-B?aî)im 

Nous avons annoncé la mort, à l'âge 
de quatre-vingt-quatorze ans,- du clairon 
Rolland, le dernier survivant de Sidi-Bra-
him. 

Ce vieux brave, né en, 1821, à Buffières 
(Aveyron), garda durant ses jeunes- an-
nées les troupeaux dans les hauts pâtu-
rages. . Clairon au. 8e bataillon de chas-
seurs d'Orléans, >1 s'embarquait avec ses 
camarades pour l'Afrique, où Ahd-el-Ka-
der prêchait la guerre sainte. 

Après avoir pris une part glorieuse à la 
bataille de l'Isly, où le 11 août 1844 les 
12,000 hommes du maréchal Bugeaud tail-
lèrent-en pièces 40,000 Marocains comman-
dés par-Abd-et-Kader, il fit partie de la co-
lonne envoyée à Djemma-Gazhouat (au-
jourd'hui Nemours), où une insurrection 
venait d'éclater. 

C'est là que se produisit le tragique épi-
sode où le jeune clairon se couvrit de gloi-

(♦)> 

DEMAIN 

La « Petite Gironde » publiera 

un dessin INÉDIT 
d'Albert GUILLAUME 

GabMele d'Annaûzio 
et le Soldat italien 

Le Daily Telegraph publie sous ce titre 
le premier d'une série d'articles inédits de 
notre illustre collaborateur, le poète ita-
lien Gahriele d'Anùunzio. Nous en déta-
chons le passage suivant : 

Venise, août. —i J'ai traversé, en m'en 
allant à la guerre, le centre de l'Italie, de 
la mer Tyrrhénéenne à l'Adriatique, . du 
Latium aux lagunes de Venise, le pays 
où je suis né, qui m'a façonné à son ima-
ge, cette image qui restera toujours fixée 
dans mes yeux mortels même si mes pau-
pières devaient être fermées à jamais. 

Celui qui regarde en face nos jeunes 
soldats est frappé par les caractéristiques 
d'une beauté qui se révèle soudain-des 
profondeurs les plus intimes de leur être, 
beauté d'énergie et d'amour. ■ 

Un courage ardent, mais perspicace, une 
endurance solide et toujours prête, une so-
briété qui rappelle les trois olives sèches 
et Veau qui constituaient le repas des 
Grecs, une promptitude naturelle à profi-
ler d'un stratagème, à réaliser, solitaires, 
des entreprises hardies, à offrir silencieu-
sement le sacrifice de leur vie, à s'immo-
ler sans vaine gloriole, un esprit ingé-
nieux et pratique dans l'art de se retran-
cher et de camper, une gaîté fine comme 
un javelot, un sentiment de fraternité ba-
sé sur la charité, prêt à n'importe quel sa-
crifice pour sauver un camarade et, pour 
couronner le tout, une fine gentillesse 
dans le sens que donnaient à ce mot- nos 
aïeux du treizième siècle;, voilà les qua-
lités latines de nos jeunes soldats, phalan-
ge compacte aux yeux clairs, aux libres 
mouvements, que la divine Pallas con-
templerait avec joie lorsqu'ils se battent 
en Carnie, dans les Aines de Trente, le 
long de Vlsonzo, sur le. Monte Néro. 

» A
J
ux

J
chamPs

1 on.apprend à aimer le 
monde des choses, on se simplifie, on 
se depersonnalise un peu'en quelque 
sorte pour, s'en rapprocher... Et l'on 
connaît ainsi l'ivresse de vivre non 
Beulement de sa propre vie, mais en-
core de celle qui rayonne et frémit par-
tout et dont on sent passer en soi le 
(risson délicieux... Jean Grisol est un 
homme heureux... il aime la vie ' 
Concevez-vous clairement ce "senti-
ment-là, Madame ? Nous ne l'aimons 
pas, nous, et nous ne la supportons 
ou en lui cherchant querelle... Nous ne 
t aimons pas parce que nous essayons 
vaguement de la comorendre en rame-
nant tout à nous-mêmes, à notre petit 
point de vue mesquin... Peut-être faut-
il .vivre aux champs pour l'aimer ' 

Francme, qui n'avait pas cessé de 
pianoter sur les carreaux de la fenêtre 
ouverte, haussa les épaules • 
„ " y,°us m'aSacez ce soir, dit-elle... 
Et d ailleurs je me moque pas mal de 
Jean Grisol et de Rosemonde ' Seule: 

mentj'ai peine à croire que Jean Grisol 
puisse aimer une jeune... 

— Mettons qu'il ne l'aime pas, 
chère Madame,'concéda philosophique-
ment Saint-Jean... J'ai fort bien pu me 
tromper... D'aussi vagues indices abu-
sent... J'éprouve moi-même assez de 
plaisir à 'regarder, votre petite amie 
pour ne pas la regarder tout à fait 
comme je regarde le colonel Maroy... 
Et pourtant je vous jure que je ne suis 
pas amoureux de mademoiselle Fré-
gyl... J'ai pu-ine tromper! 

Mais Saint-Jean ne s'était pas trom-
pé... Jean Grisol aimait Rosemonde 
passionnément... Il en était arrivé à 
l'aimer ainsi en si peu de temps, et 
cependant par une progression si dou-
ce, que quand la révélation s'était faite 
pour lui de ce qu'il éprouvait, il en 
avait" été comme étourdi. 

La crémière fois qu'il avait vu made-
moiselle Frégyl, il avait l'esprit, sinon 
le cœur, tout occupé d'une autre... 
Pourtant^ il eût pu redire les moindres 

mots qu'elle eût prononcés ce jour de , 
leur rencontre initiale... Gomme il 
avait aimé sa voix, son. sourire de-jeu-
nesse un'peu triste!... Et le soir, il 
avait retrouvé, étrangement vivante 
parmi les souvenirs de la journée l'a 
vision d'une jolie figure pâlotte, d'une 
silhouette élégante et frêle... Tout de 
suite il avait eu l'intuition d'une âme 
charmante aussi fine, aussi pure que 
ce corps exquis de jeune fille. 

Plusieurs semaines après, quand Ro-
semonde lui était apparue à la maison 
de Préjoli, il s'était senti heureux, 
presque ému... Puis c'était dans la voi-
ture de madame Arvïn, près des 
champs ivres de soleil, dont elle sem-
blait comprendre l'enchantement, qu'il 
l'avait retrouvée...' Il n'entendait rien 
aux toilettes, pourtant il se rappelait 
qu'elle portait, ce jour-là, une. robe 
très légère et toute rose, avec un cha-
peau rose qui avait l'air d'un Chapeau 
d'enfant... Puis après?... Après, Jean 
■avait vu et, revu Rosemonde... Et un 
jour, un jour où rien de marquant ne 
s'était passé, un jour pareil à tous les 
autres, sa pensée avait dit : « Ma bien-
aimée... » 

• Jean Grisol avait aimé plusieurs fois 
au cours de sa vie de jeûne homme... 
C'était un passionné et c'était un sin-
cère. Il avait aimé à plein cœur chaque 
fois qu'il avait aimé... Mais jamais en-
core sa riche et ardente nature n'avait 
connu, n'avait pu pressentir la ten-
dresse délicate et profonde qui main-
tenant l'avait prise toute. 

Il aimait avec- adoration... Rosé-

Photp MRURISSE 

re. Le 25. septembre 1845, quatre compa-
gnies de chasseurs-'d'Orléans, quelques 
cavaliers du 2e hussards et une compa-
gnie de carabiniers, attirés dans une em-
buscade par les Souhalias, venaient d'être 
à peu près anéantis. Rolland, blessé à la 
cuisse et au pied droit, avait vu tomber 
tous ses chefs et la plupart de ses cama 
rades, lorsque Abd-el-Kader, s'approchant, 
lui ordonna de. sonner la retraite; mais 
au lieu de sonner la retraité, il'lança'les 
notes éclatantes de la charge. 

Emmené en- captivité par les Arabes, 
il parvint à s'échapper six mois plus tard 
Malgré sa blessure, il réussit à. se sauver 
et . à gagner, après de longs jours de faim 
et de souffcances,1 les lignes françaises. 
Rolland fut fait chevalier de là Légion 
d'honneur. 

Mais à peine rétabli, ■ il avait été le hé-
ros d'un nouveau fait d'armes. Marchant 
à la tête d'un bataillon, il avait, à lui seul 
tué plusieurs Arabes - embusqués sur la 
route. Le général Cavaignac, ne sachant 
plus quels honneurs décerner au clairon 
légionnaire, le fit hisser sur un canon et 
défiler triomphalement devant les troupes 
présentant les armes. 

En 1913, Rolland avait reçu à Lucalm, 
de son compatriote le général de Castel-
nau, la rosette de la Légion d'honneur: 

Paris avait fôté ce héros quelques mois 
avant la guerre. Un banquet, qui réunis-
sait, un mijlier.de convives, et que prési-
dait le Président de la République, avait 

• été organisé-en son honneur au Palais.des 
■ fêtes.-. ■ ' ■ ' < 

monde.n'était pas à ses yeux faite de 
la -même argile que toute autre.ll l'ai-
mait comme une créature idéale, com-
me l'incarnation de tout ce qu'il avait 
rêvé de plus joli, de plus doux, de 
plus pur depuis qu'il était au monde, • 
et quand il pensait soudain qu'il l'ai-
mait aussi comme une femme, et que 
ce qu'il souhaitait, ce qu'il voulait de 
toutes ses forces, c'était le bonheur 
miraculeux d'être aimé d'elle et de l'a-
voir un jour toute à lui, une ivresse si 
poignante l'étreignaït qu'il lui parais-
sait ne plus devoir trouver le courage 
de vivre sa vie quotidienne tant que 
la bien-aimée lui restait étrangère, et 
qu'il, n'y avait plus de travaux assez 
rudes ni de chevauchées assez folles 
pour fatiguer en lui la lente douleur 
de l'attente incertaine, pour lui faire 
oublier tout ce que présentait de vague 
et d'inaccessible cet avenir délicieux 
vers lequel tout son être s'élançait. 

. Jean ne se dissimulait rien de ce qui 
le séparait de Rosemonde. Il avait 
conscience de l'étonnante présomption 
qu'impliquait son amour, celle de 
transplanter cette jolie fleur rare en 
pleine campagne, celle d'infliger à 
cette Parisienne, à cette jeune fille fê-
tée, adulée une vie simple et solitaire 
avec la présence d'une pauvre malade 
-privée de raison. Mais il avait assez 
observé mademoiselle Frégyl pour 
comprendre qu'elle aimait Paris sans 
en avoir le fanatisme ou la supersti-
tion, pour avoir cornons que sa grâce 
mondaine ne supposait pas le besoin 

. irenétique de luxe et de plaisir aui 

Jusqu'au bout ! 
La Novoié Vrémia publie cvtté anecdote, 

qui illustre l'admirable état d'âme du sol-
dat russe : :,,.:'. ■ • t 

Un blessé demande à se confesser. Il est 
frappé à mort. Avec des larmes qui font 
venir les larmes, le mourant s'accuse: Au 
moment où il va recevoir les derniers 
sacrements, il saisit la main du prêtre, <la 
presse dans sa main affaiblie, et le sup-
plie en ces termes : 

— Mon père, tranquillise-moi pour, l'a-
mour de Dieu. 

— Pourquoi me dis-tu cela ? As-tu quel-
que chose à envoyer à ta .fénime, à tes 
enfants ? Une lettre à écrire ? Je ferai tout 
ce que je'pourrai, sois tranquille. 

— J'ai été deux fois blessé, cela s'est 
bien passé; -mais je me sens mourir main-
tenant. Je ne me relèverai plus. Dis, s'il 
te plaît, fait que je ferme tranquillement 
les yeux. 

— Que veux-tu donc ? ' 
— Est-il possible que l'on fasse la paix 

avec l'Allemagne ? La guerre ne durera-t-
elle pas jusqu'au bout ? Alors, pourquoi 
tout ce sang que nous avons versé, pour-
quoi toutes ces têtes qui'sont tombées, 
tous ces yeux qui sont fermés ? Il faut 
lutter jusqu'au bout, quel qu'en soit le 
prix. 

Il eût fallu voir, dit le P. Staphanof, qui 
a rapporté cette touchante histoire, la joie 
et le bonheur qui se reflétèrent dans ses 
yeux et sur son visage quand je lui expli-
quai qu'il n'avait 'jamais été question de 
conclure ta paix avec les Allemands, que 
tous les Russes étaient fermement réso-
lus à vaincre, coûte que coûte, l'odieux 
6TI7ÏB1ÏIÎ. 

tranquillisé., le héros se signe d'une 
main déjà glacée. Le prêtre le bénit, l'em-
brassa et courut vers d'autres blessés qui 
le réclamaient. ' ■ 

Du front... septembre. 
Cest, à une vingtaine de kilomètres au 

nord de Bar-le-Duc. un vaste plateau aux 
faibles ondulations. De toutès parts, la 
ceinture verte-des bois épais limite l'hori-
zon. La ligne ferrée, tantôt à niveau, tan-
tôt en tranchée, court de Bar à Verdun par 
Clermont-en-Argonne et vient côtoyer 
l'Aire, qui s'en va nonchalamment vers 
l'Aisne. Au centre du plateau, ' perdue, 
isolée, comme une barque sur la mer, une 
habitation tasse sa silhouette déchiquetée : 
c'est la ferme de la Vaux-Marie. 

Plus tard, quand les historiens de la 
grande guerre écriront le récit complet des 
journées épiques et glorieuses de la Mar-
ne, ils feront une place aux épisodes qui 
eurent pour théâtre cette masure & demi 
ruinée et le sol qui l'entoure. Ici où au-
jourd'hui, sous la lumière blonde et douce 
de l'été finissant, tout n'est que paix et 
■épanouissement de la nature opulente, il 
y a un an exactement tout n'était que 
fracas, déchirement et carnage. 

Une partie de la IIIe armée française, 
formée des 66 et 5» corps et de deux- divi-
sions de réserve, renforcée ultérieure-
ment par' le 15e corps, et qui avait à sa 
tête le général Sarrail, tenait le plateau. 
Elle avait comme adversaire le kronprinz 
avec ses troupes d'élite, et luttait dans la 
proportion de un contre deux — 150,000 
hommes contre 300,000. Obéissant à l'or-
dre historique du généralissime, elle pre-
nait l'offensive le 6 septembre. Les 7, 8 
et 9, la lutte était marquée par des com-
bats d'une extrême violence, notamment 
sur la voie du chemin de fer. 

La vague allemande redoublait d'efforts. 
Elle battait avec furie la digue des' poitri-
nes et des baïonnettes françaises. Mais en 
vain. Tènir encore, tenir toujours, tenir 
quand même ! répétait le chef; et on tenait 
avec rage, avec frénésie, follement. Alors, 
impuissants à percer cette résistance, les 
Allemands se décidaient à un coup déses-
péré. Dans la nuit du 9 au 10, ils fon-
çaient avec deux corps d'armée. Choc ef-
froyable. Exploits fabuleux. Trois batail-
lons de chasseurs accomplirent des choses 
surhumaines. Les deux tiers de leurs ef-
fectifs' y furent immolés. Autour de la fer-
me et dans la ferme dont on se disputait 
âprement la possession, ce furent des 
corps à corps sauvages. De son côté, 
notre artillerie réalisait prouesses , sur 
prouesses. Les 75 du 6" corps anéantis-
saient à cinq kilomètres l'artillerie tout 
entière d'un corps d'armée : 13 batteries 
à 6 pièces. -,• , 

Le 10 au soir, la défaite était au camp 
allemand. Dans un dernier sursaut, pour 
assurer la retraite qui allait les sauver 
.d'un nouveau Sedan, les troupes du kron 
pr'inz poussaient une attaque acharnée 
sur la 12e division du 6e corps. Puis, pen-
dant deux jours et deux nuits, par huit, 
dix et douze hommes de front, le flot alle-
mand coulait, coulait, saris arrêt. Mais 
cette fois ce n'était plus vers le sud. H 
allait reculer ainsi de soixante et quatre-
vingts kilomètres. Sur.lé plateau de La 
Vaux-Marie, il laissait plus de dix mille 
cadavres. Les nôtres étaient trois mille. 

En . maintes •ptiTSes,-- leurs tombes, lon-
gues, si longues ! bossuent ce sol sur le-
quel sont encore épars des vestiges de la 
bataille. Toutes les tombes, sauf celles 
des Allemands, sont fleuries. par des 
mains qui doivent apporter de loin leur 
modeste offrande de fleurs des champs, et 
il se pare d'une beauté infiniment tou-
chante, ce geste de fidélité et de gratitude 
d'inconnus envers d'autre» inconnus^ 

En ce jour anniversaire, ' des pèlerins 
vêtus de noir erraient lentement parmi 
les tombes. Ils .s'arrêtaient, les yeux rou-
gis, devant, les inscriptions qui disent 

' seulement que là- reposent des anonymes 
de tek régiment, de telle compagnie, de 
telle batterie. Et l'incertitude où ils 
étaient que celui qu'ils pleuraient fût sous 
cette terre devait ajouter' encore à leur 
douleur. . ' . 

Plus lourde encore nous semblait la 
tristesse uu plateau tragique. 

De la tristesse, on en a l'âme pleine à 
déborder quand, dans tout ce pays, on 
traverse des villages et des villages et 
toujours des villages de ruines chance-
lantes,, où parfois cependant la vie tente 
de renaître péniblement, tenacement. De 

la tristesse et de la colère aussi quand OÂ> 

n'est plus le canon, mais l'incendiaire qui 
a détruit. 

Voilà Villotte : incendié. « Le feu allait 
plus vite que les gens, dit une vieille 
grand'mère; en 70, ce n'était rien à coté.» 

Sommeilles : Incendié, et un soldat fran-
çais blessé jeté vivant dans le brasier, 
et des civils fusillés par les soupiraux de» 
caves. ■ 

Revigny : Incendie. C'était un bourg 
gros et riche. Quand les camions automo-
biles eurent été chargés du produit du 
pillage—dirigé par. des « gnaedige frauen H 

— des tonneaux de pétrole allèrent de rue 
en rue. Lès soldats du kaiser et les flarh-
mes firent le réste.. 

Et à Villers-aux-Vents 1 et à Nettan-
court 1 et à Laimont! Toujours la dévasta-
tion calculée, exécutée méthodiquement, 
comme un pas de parade.. Des ruines ei 
des ruines, oui, et ne l'oublions pas, au-
tant de procès-verbaux du crime signés 
par l'Allemand. Il faudrait que ceux qui 
n'ont pas vu pussent voir. La leçon des 
foyers assassinés trouverait les chemins 
secrets de leur cœur. 

Gèux-là pourraient aussi se pencher sui 
l'âme des populations lorraines sacrifiées 
et en évaluer la grandeur. 

Elle est à la mes are de l'épreuve. Ja 
me rappellerai toujours une figure. C'est 
une paysanne demeurée quand même dans 
Vassincourt, écroulé et déserté. Elle al-
lait, comme chaque jour, sous la nef cre-
vée, porter des fleurs au pied de l'autel 
« pour que la Vierge nous donne la victoi-
re », dit-elle. Et elle ajouta, tout naturel-
lement, dans ce cadre de. misère et de dé-
solation : 

«Tous ces malheurs, tout ce que nous 
avons souffert, ce n'est rien si nous avons 
la victoire. » 

Admirable femme de France, si humbla 
et si haute ! Pensons à elle. 
s."™ '■"'--:>.* -i ««s J'-'s.4w\ *. *' 

Et -maintenant, sur le dernier de ces 
feuijlets de route, où des nécessités d'ordre 
supérieur ne m'ont* pas permis d'écrire 
bien des choses de nature à faire vibrer 
de fierté, de joie et d'espérance, des âmes 
françaises, ce que je voudrais exprimer, 
après d'autres, c'est l'impression de con-
fiance profonde, totale, indestructible, que 
donne un séjour parmi nos troupes. 

Oui, confiance : A cause des organisa-
tions formidables qui de la ligne de feu 
se prolongent loin en profondeur et inter-
disent toute crainte. 

• Confiance : A cause de la capacité guer-
rière de nos soldats et des moyens qui la 
servent. 

Confiance encore : A cause des assuran-
ces formelles données par tous ces chefs 
de valeur, sélectionnés par une rude el 
longue expérience, qui font une impres-
sion' si .puissante sur qui a l'honneur de 
les approcher, qu'ils soient le bras qui 
exécute, Ou qu'ils soient auprès de la tête 
qui conçoit et ordonne. 

Confiance encore : A cause de l'état d'es-
prit des troupes. Sans cloute a'envisagent-
ell.es pas de galté de cœur une pareille 
épreuve. Et qui pourrait s'en étonner ! 
Mais elles sont, âprement résolues à la 
conduire jusqu'à son terme logique : la. 
victoire. Et, à cet égard, leur moral est 
parfait. 

Confiance enfin : Parce que eux, là-bas, 
qui sont poitrine face à l'ennemi, sont im-
prégnés de confiance à l'égal d'une foi. 

Et alors, ceux d'entre vous à l'arrière 
d'esprit chagrin, d'idées grises, qui trou-
vez que «c'est bien'long» et qui, en ho-
chant là tête, disséquez les communiqués 
pour y trouver de quoi nourrir vos pau-
vres .'inquiétudes, tournez - vous vers le 
vent du Front. Il est sain, celui-là, et il 
vous apporte le grand cri des vôtres.: con-
fiance! 

Louis DAUSSAT. 

Le Commerce de la France 

Paris, 16 septembre. — Les importations 
pendant les huit premiers mois de Tannés 
se sont élevées à 5 milliards 111,696,000 fr., 
contre 5 milliards 282,880,000 fr. en 1914. 

Les exportations pendant la même pé-
riode ont été de 1 milliard 925,189,000 fr. 
contre 4 milliards 94,370,000 fr. pendant le» 
huit premiers mois de 1914. 

AU CAMP D'ERFURT 

DEUX OFFICIERS ALLEMANDS DE GARDE AU CAMP 
Photo PANAJOUt 

vibrait dans toutes les paroles de ma-
dame- Davesnes et de ses amies. Il lui 
semblait, d'autre part, deviner en Ro-
semonde une femme que la charge plus 
ou moins lourde d'un devoir filial à 
partager avec l'homme qu'elle aime-
rait ne pourrait effrayer ni découra-
ger... Et très sincèrement, très naïve-
ment il pensait, que personne jamais 
ne saurait mieux que lui aimer et com-
prendre Rosemonde, que personne ja-
mais ne saurait mieux la préserver de 
tout ce qui pourrait l'attrister ou lui 
l'aire mal ; peut-être même était-il con-
vaincu qu'il n'y avait pas au monde 
de lieu où elle dût être plus heureuse 
qu'en ce pays de Pleneau qui. la forti-
fierait et fleurirait ses joues, que cette, 
vieille et charmante maison de la Gri-
solette où il avait lui-même rêvé le 
bonheur. 

Quelque chose l'avait préoccupé 
beaucoup plus et beaucoup plus dou-
loureusement que les préventions pos-
sibles' de mademoiselle Frégyl contre 
la vie qu'il offrirait, quelque chose 
d'obscur et de troublant... une froi-
deur, une ombre qui s'était élevée, dès 
le premier jour, entre lui et cette en-
fant qu'il adorait. 

Longtemps, il s'était interrogé, se 
disant que, peut-être, sans le savoir, 
il avait pu froisser mademoiselle Fré-
gyl, puis il s'était dit qu'il avait pro-
bablement erré en cherchant dans le 
domaine des faits la cause d'une telle 
antipathie..'. A mesure- que sa ten-
dresse arrivait à une pénétration plus 
intime de ce caractèret de cette sensi-

bilité de jeune fille, il avait eu l'intui-
tion vague de choses infiniment subti-
les et mystérieuses, d'impressions, de 
frissons de chair et d'âme qui dérou-
taient sa compréhension d'homme... 
et il avait eu peur. 

Parfois, quand la pauvre petite main, 
qu'on ne lui abandonnait qu'à regret, 
tressaillait dans sa main, comme pres-
sée de s'évader, un désir lui était venu 
de ne pas la laisser fuir tout de suite. 
Il lui semblait que s'il avait pu la 
garder un. instant, quelques secondes 
de plus, elle se fût apaisée sous la 
douceur de son étreinte et qu'il eût 
ainsi communiqué à cette faiblesse fré-
missante quelque chose de sa force 
tranquille à lui. Parfois il avait été sur 
le point de s'écrier : « Dites-moi ce que 
vous avez, comment je vous ai fâchée, 
pourquoi vous me faites souffrir. » 
Toujours il avait craint d'aggraver le 
mal, de mettre de l'irréparable entre 
Rosemonde et lui. 

Cependant, le découragement n'avait 
pas eu prise sur son cœur : sa résolu-
tion d'attendre sans révolte l'heure qui 
le rapprocherait de mademoiselle Fré-
gyl n'était pas l'effet d'une résignation 
soumise, mais l'effort d'une énergie 
confiante. Grisol. était de ces hommes 
à qui l'espoir est naturel. Il était aussi 
de ces amoureux qui sentent dans 
leur amour une "force et qui ne peu-
vent en quelque sorte admettre com-
me stérile, tant ils aiment, la volonté 
passionnée qu'ils ont d'être aimés en 
retour. 

Ah ! si Rosemonde avait pu.deviner 

la joie, la joie folle qu'elle lui -av-ai. 
donnée à la Griselette ! 

Mais le soir de ce jour où pour la 
première feis elle lui avait été douce, 
de ce jour où, la voyant entrer pour la 
première fois dans sa maison, il lui 
avait paru qu'elle entrait aussi pour, 
la première fois dans sa vie, s'y mê-
lant un instant de pensée, de cœur, 
Jean se disait, effrayé de cette joie vio-
lente qui lui faisait un peu mal main-
tenant — bientôt douloureuse comme 
toute joie causée par l'exaltation d'Un 
espoir encore irréalisable : 

« Pourvu qu'on ne me l'emmène pas 
trop vite, pourvu que son père la laissa 
encore au Château-Blanc... pourvu 
qu'on m'accorde encore un peu d* 
temps ! » 

IX 
La chasse était ouverte. Le break et 

le landau, attelés à la première heure, 
emportèrent vers la forêt de Senon-^ 
ches la plupart des hôtes masculins du 
Château-Blanc, plus miss Wins, qui 
tirait comme. Buffalo,et les deux petite3 
amies de madame Davesnes, qui pos-
sédaient d'adorables costumes du 
CtlcLSSô 

Ces costumes faisaient rêver Fraû-
cine, mais la terreur que lui causaient 
les armes à feu n'avait pas cédé à l'at> 
trait de porter de jolis vêtements gaiy' 
çonniers, des bottes de cuir fauve etf 
un petit chapeau crâne... Elle avait 
renoncé à suivre les chasseurs, et le* 
jours de chasse n'étaient pour elle quw 
jours de mauvaise humeur et d'ennuL'. 

{A suivrei 
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EN ARTOIS, entre ANGRES et SOUCHEZ et au sud d'ARRAS, nos 
batteries, en réponse au feu de l'ennemi, ont violemment canonné ses travaux et 
tes ravitaillements. 

ENTRE LA SOMME ET L'AISNE, on signale des fusillades de tranchée 
i tranchée, ainsi qu'une certaine activité de l'artillerie lourde allemande, à laquelle 
nous avons énergiquement riposté. 

Dans LA REGION DE SAPIGNEUL et ENTRE AISNE HT 
ARGONNE, la lutte d'artillerie et de bombes s'est poursuivie perydant une par-
tie de la nuit. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
. . . »o» 

LA que disent les Journaux 

SUR LE FRONT RUSSE 
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Entre ANGRES et SOUCHEZ et dans le secteur de. NEUVILLE, lutte à 
coups de bombes et de grenades aux tètes de sapes et tirs efficaces de nos batteries 
»ur les ouvrages allemands. 

Au sud d'ARRAS, sur le front du Crjnchon, activité toujours, grande 
des deux artilleries. 

Dans la région de ROYE, on signale des combats à la grenade et des feux de 
mousqueterie nourris de tranchées à tranchées. 

Du confluent de LA VESLE et xie l'AISNE jusqu'au CANAL DE 
L'AISNE A LA MARNE, canonnade très vigoureuse pendant la plus grande 
partie de la journée. 

"■ Entre l'AISNE et l'ARGONNE, dans le ravin de La Fontaine-aux-Char-
mes, et aux Courtes-Chausses, notre artillerie de divers calibres et nos canons de 
tranchées ont répondu au feu de l'ennemi et endommagé en plusieurs points ses 
positions. 

En YOEYRE SEPTENTRIONALE et sur le front de LORRAINE, nos 
batteries ont également exécuté des tirs dont l'efficacité a été constatée. 

Dans les VOSGES, bombardement par l'ennemi de PHilsenfirst et de la 
cote 425, au sud de Steinbach. 

Notre artillerie a réussi un tir de destruction sur l'usine électrique de 
Turckheim. 

Les Perles anemanffcs 
sont coiisirais 

PLUS DE 30,000 MORTS 
DEVANT KOVNO 

Communiqués russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pélrograd, 16 septembre. 
Dans la région ptus au sud-ouest, de 

DW1NSK, nous avons repoussé les atta-
qués réitérées des Allemands sur nos bar-
rières de jUs de 1er, entre la chaussée de 
DV1NSK au lac SAMAVA. 

De- petits détachements de cavalerie al-
lemande ont {ait leur apparition dans la 
région du chemin de 1er de MELODETCH-
NU à PLOTZK. 

Plus au nord-est de V1LNA, l'ennemi 
a réussi à passer sur la rive gauche de la 
WUJA. 

Plus au sud-est d'ORANY, les Alle-
mands font des h tatives pour passer la 
rivière de la VERSOVKA au confluent de 
\a MERETCHANKA. 

Près du village-d'EISMONTY, nos trou-
pes ont culbuté l'ennemi dans la rivière. 

Dans la direction de P1NSK, nos trou-
pes se replient sous la po> ièe ennemie. 

Dans . la région de NUNISTECUOD, 
nous av.is repoussé une. offensive enne-
mie contre OUGRINITCHI. 
-L'ennemi poursuit ses contre-attaques 
dans la région de DERAJNO et sur di-
verses parties de notre front en GALIC1E. 
L'ennemi, qui est ébranlé, cherche à con-
solider pu- des contre-attaques sa posi-
tion, mais dans ces efforts- les tentatives 
de l'ennemi, môme dans les situations les 
plus favorables, ne sont suivies que de 
petits succès locaux, nos troupes con-
tinuent à remplir leur tâche avec succès. 

Vans un combat à l'ouest du village de 
PENDYKi, dans la région de DERAJNO, 
nous avons fait 410 prisonniers, pris i 
mitrailleuses, en w>i s emparant de la dis-
tillerie et du cimetière. 

Près de DERAJNO, nous avons fait plus 
de 700 prisonniers. Nous avons pris 4 mi-
traiUeuses et repoussé des contre-attaques 
acharnées de l'ennemi. 

Près du village frontière d'OLEXINETZ, 
de la ville de VICIIENVETZ et sur la 
STRYPA, à l'ouest de la ligne de TARNO-
POL à TROMBOLA, nous livrons des 
combats acharnés en maints endroits à 
l'ennemi, qui s'accroche aux passages de 
la rivière. 4 

NOTE. — Le Communiqué officiel de 
Vienne du 12 septembre indique que nous 
avons été repoussés vers la tête de pont 
de Tarnopol, et que nou8 avons subi des 
pertes excessives prè? de Tarnopol. Or, 
l'ennemi n'a pas de données pour juger de 
l'étendue de ces pertes pour cette raison 
que, dans les combats du 10 et du 11 sep-
tembre, nous avons gardé tout le temps 
le champ de bataille, et que les jours sub 
vants l'ennemi, malgré les renforts qui 
lui sont arrivés, a été culbuté encore plus 

à l'ouest de Tarnopol, vers les villages de 
Gliadki et de Zebroff, et en partie môme 
au delà de la ligne de la rivière de la 
Strypa. 

ARMÉE DU CAUCASE 
■ Pélrograd, 17 septembre. 

Dans la région du littoral, feu de mous-
queterie. 

Dans la région d'OLTY, petits combats 
dans le village de KI11STAPORE. 

Dans le. région de DOUSHAS, I.JS pa-
trouilles, ayant culbuté les patrouilles de 
l'ennpmi, ont atteint ESPERES1L' 

Sur le reste du front, la situation est. sla-
tionnaire. 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Borne, 17 septembre. 
On confirme les nouvelles de graves 

dommages causés par notre raid du i'v 
septembre contre les ouvrages de défense 
de l'ennemi, sur les positions dominant 
le bassin de PRESENA (vallée de Genova). 

Sur le HAUT CERDËVOLE, notre ar-
tillerie a dispersé par ses tirs une co-
lonne en marche de Varda vers Corvara.. 

Dans la vallée du Torrent de PONTEB-
BANA (Fella), un de nos détachements 
en reconnaissance, ayant rencontré un dé-
tachement e: .smi,'Va attaaué et obligé 
à prendre la fuite, faisant 17 prisonniers, 
dont 2 officiers. 

Sur le CARSO, également, des colonnes 
ennemies de troupes et de chariots ont 
été efficacement baltus par notre artille-
rie. 

Des reconnaissances aériennes ont per-
mis de constater la présence de nombreux 
trains dans les gares de NABRESINA et 
de SANTA-CROCE. le long du chemin de 
fer de TRIESTE. La ligne a été bombar-
dée et endommagée par un de nos avia-
teurs dans les environs de GABR0V1GA. 

Un avion ennemi a lancé une bombe 
sur notre formation sanitaire de BEGL1A-
NO. Il n'y a eu heureusement aucun dom-
mage. 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 17 septembre. 
Peu d'activité sur le front belge- Quel-

ques tirs d'artillerie devant RAMSCA-
PELL E-CAESKER KE, SAINT-JACQUES-
CAPELT E et RENINGHE. 

Pétrograd, 17 septembre. — Des ren-
seignements nombreux et concordants 
font connaître que les pertes allemandes 
sur le front oriental sont considérables.. 

Les Allemands ont laissé jlus de 30,000 
morts devant Kovno. 

LES RUSSES FORTIFIENT 
LES ILES D'ALAND 

Stockholm, 17 septembre.— On apprend 
de source sûre que les Russes se retran-
chent formidablement dans les lies d'A-
land, et notamment à la pointe d'H.amma-
rud, où ils ont construit un rempart de 
cent mètres de long sur sept de large., 
pourvu de casemates et parsemé de plates--
formes en béton pour l'artillerie de très 
gros calibre. A Marisham, Tes -tranchées 
sont prêtes. 

A lu pointe sud de Lemlands, les tran-
chées et les retranchements sont terminés, 
ainsi qu'à la pointe sud d'Ereka. 

Ces défenses sont destinées à être per-
manentes. La T. S. F. militaire des îles-
d'Aland dispose d'appareils très puis-
sants. Des stations ont été installées à 
Marieham, à Ldesund et à Ekera. 

LE. CONCOURS DU JAPON 
Tokio, 17 septembre. — Le ministère 

de la guerre a résolu d'affecter 1,200 usi-
nes comprenant un uersonnel de 100,000 
ouvriers,, à l'exécution de commandes te 
matériel pour la Russie. Le gouvernement 
japonais a, de plus, mis à l'étude le pro-
jet de création d'une, nouvelle fabrique 
de fusils également pour satisfaire aux 
besoins de notre alliée-

LE LOYALISME DES POLONAIS 
Pétrograd, 17 septembre. — Les infor-

mations parvenues, de Varsovie^ disent 
que de nombieuses arrestations sont opé-
rées cha< je jour par les Allemands par-
mi la population polonaise. Malgré le ré-
gime de terreur introduit peu à peu, des 
proclamations sont affiehées quotidienne-
ment, appelant les Polonais à un soulève-
ment contre l'envahisseur. 

Des in. nnus ont fait exploser dans Jes 
environs de la ville une citerne de ben-
zine qui servait à ravitailler les automo-
biles militaires. 

LE SÉJOUR DU RÉVOLUTIONNAIRE 
BOURTZEFF 

Pétrograd, 17 septembre. — M. Bourt-
zeff, autorisé récemment à séjourner en 
Russie d'Europe,' est arrivé à Tver, où il 
fixera sa résidence.' 

S UR LE FRONT ITALIEN 
; ■ ■ • 

L'armée aulriciuiis 
est miseen écuec 

L'ÉVACUATION DEfTRENTE 
EST COMMENCÉE 

SUR LE FRONT OTTOMAN 

La Flotte ûe la Turquie 

NOTES OFFICIELLES 
La Destruction des Animaux 

nuisibles et du Gibier surabondant 
Paris, 17 septembre. — La chasse étant 

restée fermée l'an dernier et la saisie des 
krmes n'ayant permis qu'une destruction 
restreinte des amiraux nuisibles, le nom-
bre de ceux-ci s'est considérablement- ac-
cru et la surabondance du gibier n'est pas 
sans présenter un certain danger pour l'a-
griculture. Pour ces raisons, M. Fernand 
David, ministre de l'agriculture, vient 
d'arrêter des mesures de nature à parer 
a cette double menace et d'en informer 
^îs préfets* 

1° Animaux nuisibles. —- Comme' il est 
Interdit, en raison de l'état de siège, de 
sortir muni d'une arme, les propriétaires, 
possesseurs ou fermiers, ne peuvent ac-
kiellement utiliser le fusil ni pour repous-
ser ou détruire les fauves, ainsi que la 
loi leur en donne le droit, ni pour détruire 
les animaux nuisibles, même lorsque les 
arrêtés préfectoraux, réglementant ces. 
destructions, prévoient l'emploi des armes 
Ét feu. Ils 01 t le droit, pour les fauves, de 
se servir de tous moyens autres que le 
fusil, et pour les animaux nuisibles, des 
moyens autorisés par les arrêtés préfec-
toraux, exception faite également de l'em-
ploi du fusil. Il appartient aux préfets des 
départements pour lesquels les arrêtés ré-
glementaires, actuellement en vigueur, ne 
prévoient pas de procédés suffisamment 
efficaces eu égard aux dégâts commis par 
certains animaux nuisibles, de modifier 
leurs arrêtés, de manière à permettre 
l'emploi de moyens plus énergiques, tels 
que, par exemple, pour les lapins, les 
bourses et les furets, les panneaux, les 
trous à lapins et, s'il y a lieu, ICJ chiens 
(les lacets ou collets ne doivent, en au-
cun cas, être autorisés). 

Si la gravité des dommages causas jus-
tifie l'emploi du fusil, soit. pour repous-
ser les fauves, soit pour détruire certai-
nes espèces d'animaux nuisibles, les pré-
fets des départements situés en dehors 
de la zone des armées peuvent autoriser 
cet emploi. 

2° Gibier proprement dit. — Pour les 
faisans, il y _aura lieu d'accorder des au-
torisations dé reprise à la mue, du 15 sep-
tembre au 31 décembre, et-de faciliter, 
dans toute la mesure du possible, les en-
vois de faisans vivants dans les régions 
où l'élevage de cet oiseau-gibier poun 
rait être tenté par des Sociétés de chasse 
ou des particuliers. Mais comme il est 
certain, qu'en raison de. la surabondance 
des faisans, la. quantité des oiseaux à re-
prendre (notammeht les coqs) dépassera 
les besoins de l'élevage, le transport des 
faisans aux fabriques de conserves sera 
autorisé dans les conditions déjà adoptées 
l'an dernier. Le colportage et la vente 
du faisan demeurent interdits, afin d'évi-
ter de favoriser le braconnage. 

En' ce qui concerne les lapins, sur les 
points où la gravité des dégâts aura été 
constatée par une enquête, il y'aura lieu 
d'autoriser des prises de lièvres à l'aide 
de pann -ux, en vue dé l'envoi de ces 
animaux dans les régions où le repeu-
plement des chasses en lièvre pourra être 
effectué.  « 
Visité médicale des Hommes visés 

par la Loi Dalbiez 
Conformément aux dispositions de la loi 

Dalbiez il est procédé actuellement avec la 
plus grande activité par le service du re-
crutement à la visite médicale des hommes 
réformés ou classés dans les services auxi-
liaires, qui doivent être contre-visités avant 
te 20 septembre, c'est-à-dire avant lundi 
prochain. 

Le délai imparti pour la visite des hom-
mes.: dont le classement dans le service au-
xiliaire ou dans la position de réforme est 
antérieur d'au moins trois mois à la pro-
mulgation de la loi expirant dimanche pro-
chain, nous ne saurions trop engager les 
Ihtéressés qui n'ont pas encore régularisé 
leur situation militaire, à le faire dans le 
plus bref délai, pour éviter d'être incorpo-
rés d'office et maintenus au corps, sauf le 
cas d'absolue impossibilité d'être employés 
flans un service quelconque. 

Les Envois aux Prisonniers 
de Guerre 

Les Objets de loton proli nés 
Paris, 17 septembre. — A la suite des 

dernières notes parues dans la presse, un 
certain nombre d'eeuvres de secours aux 
prisonniers de guerre et de familles t*s 
sont demandées quels étaient les objets 
de coton frappés par la prohibition de 
sortie du territoire et qui, par conséquent, 
ne peuvent être adressés aux prisonniers 
de guerre. 

Les envois de sous-vêtements et de linge 
en coton, tels que chemises, caleçons, 
mouchoirs, chaussettes, gants, tricots, 
continuent à être autorisés. Mais on doit 
s'abstenir d'une façon complète d'envoyer 
soit des paquets de coton (coton hydro-
phile, ouate, etc.), soit des morceaux' de 
toile ou de tissus de coton, soit des fils de 
coton en bobines ou en écheveaux. 

De plus, à partir du 1er octobre, seront 
refusés les colis enveloppés dans de la 
toile, de l'étoffe ou de la toile d'emballage. 
Il est recommandé de recouvrir extérieu-
rement les colis de papier d'emballage, 
de papier ciré-toile, solidement ficelé. 

L'adresse devra être écrite sur la caisse 
même ou sur 1 papier, d'emballage, si ce 
papier est de couleur claire. S'il est noir 
ou de couleur trop sombre, on collera soi-
gneusement dessus une étiquette portant 
l'adresse. 

' ♦ 

L'Occupation des Locaux communaux 
par lés Troupes 

Paris, 17 septembre. — Il n'est, dû au-
cune indemnité pour le logement et le can-
tonnement des troupes dans lès bâtiments 
appartenant aux communes, ainsi que 
pour l'occupation de ces bâtiments: par des 
bureaux de formations sanitaires ou des 
services régulièrement organisés; mais les 
dépenses accessoires résultant de l'occu-
pation de? dits locaux : chauffage, éclaira-
ge, aménagements divers, etc., sont à la 
charge de l'Etal. 

Toutefois, lorsque par suite de l'occupa-
tion par les troupes de bâtiments commu-
naux, les municipales se sont trouvées 
dans l'obligation d'installer dans d'autres 
locaux leurs services délogés, elles doivent 
être remboursées des dépenses faites pour 
travaux d'appropriation dans ces locaux, 
et au besoin du montant des frais de lo-
cation, mais, sous la réserve, dans ce der-
nier cas, que la location des nouveaux lo-
caux répond bien à un besoin indispensa-
ble qu'il n'était pas possible de satisfaire 
autrement, ét qu'elle a été la conséquence 
directe de l'occupation par la troupe des 
bâtiments communaux. 

Les Journées du Poilu 
Paris, 17 septembre. — Le comité parle-

mentaire de la Journée du poilu s'est réuni 
à la Chambre, sous la présidence de M. 
Ceccaldi, pour examiner les projets de ma-
quettes, médailles, insignes et cartes pos-
tales.- Pour la médaille, il adopte, à l'una-
nimité, la maquette présentée par M. Hyp-
polile Lefebvre. 

Les Journées du poilu auront lieu le di-
manche 31 octobre et le lundi 1er no-
vembre. 

Pour faciliter les Travaux 
agricoles 

paris, 17 septembre. — La commission 
de l'agriculture a décidé de demander au 
gouvernement d'ajourner la convocation 
de la clause 1917 et le rappel des classes 
1888 et-1887 jusqu'au 1er décembre au plus 
tôt, afin de faciliter les. semailles d'au-
tomne 

Sur la proposition de M. Claussat, elle 
a décidé en outre de faire une démarche 
auprès des ministres de la guerre et de 
l'agriculture afin .d'obtenir les mises en 
sursis des spécialistes du battage des cé-
réales, conformément au projet de résolu-
tion voté par la Chambre, ainsi que l'ex-
tension aux G. V, C. agriculteurs de la 
zone des armées du bénéfice des permis-
sions agricoles. 

Le Générai Alexeieff 
Pétrograd, 17 septembre. — L'.opinion 

publique l'armée et la Douma ont ac-
cueilli avec une satisfaction enthousiaste 
la 'nomination au poste de chef d'état-rna-
jor général du général Alexeieff, qui est 
considéré comme un des plus lumineux 
esprits dt 1 armée russe, comme un offi-
cier de la plus haute envergure, scientifi-
que et stratégique. 

La série des récentes contre-offensives 
des troupes russes, conduites dans leur 
plus grande partie par le général Alexeieff, 
contre-offensives i qui produisirent de. si 
heureux résultats aussi bien au point de 
vue militaire que moral, ces coups de 
maître ne feront que grandir sa popularité 
dans le peuple et dans la presse. 

Michel Vacilievitch Alexeieff quitta l'é-
cole militaire de Moscou en 1874. Sous-
lieutenant dans la guerre russo-turque de 
1877-1878, il montra une bravoure ex-
traordinaire, fut trois fois blessé et reçut 
plusieurs distinctions militaires. Il entra 
ensuite à l'Académie militaire de l'état-
major où il termina brillamment ses étu 
des. H remplit plusieurs fonctions au mi-
nistère de la guerre, surtout dans la 
division scientifique, professa dans les 
écoles militaires, etc. 

La véritable carrière du général 
Alexeieff commença avec la guerre russo-
japonaise. Général d'infanterie, comman-
dant la 3e armée de Mandchourie, il mena 
les opérations militaires les plus difficiles 
avec un succès dont les Japonais eux-mê-
mes furent étonnés, avec une incompara-
ble maîtrise de soi. 

Dans les sphères militaires, on dit de 
lui qu'il assume toujoups la part du lion-
du travail à effectuer, et qu'il s'efforce de 
rester inaperçu partout où il passe lui-
même; il se fait un mérite de ne « travail-
ler » que pour travailler. 

Dès le début de la guerre actuelle, il fut 
mis en vedette. La grande et vigoureuse 
offensive russe en Galicie se faisait d'après 
le plan élaboré par lui. Il proposa d'arrê 
ter l'offensive aux pieds des Carpathes et 
de consolider le terrain conquis. Malheu 
reusement. il ne fut pas écouté. Il com 
nlanda successivement les armées du Sud 
et les armées du Nord, démontrant une 
profonde connaissance de la stratégie mi-
litaire. 

Son action a été surtout remarquable 
depuis le mois de mars de l'année cou-
rante, lorsque l'armée russe fut obligée 
de faire face à la plus formidable ruée 

•germanique que l'histoire ait jamais vue 
Avec une lucidité d'esprit qui ne le quitta 
jamais, il sut libérer ses troupes des plus 
dangereux encerclements et des pièges al 
lemands. Il a comme devise : « Méthode 
et prudence. » En quoi on le compare vo-
lontiers au général Joffre. 

• Nicolas II, se plaçant à la tête de ses 
armées, a longtemps hésité à qui offrir le 
poste de chef d'état-major général. Parmi 
les deux candidats, dont l'un était le gé-
néral Russky i' a finalement opté pour 
le général Alexeieff, Russky ayant été 
maintenu au poste de commandant du 
camp retranché de Pétrograd, dont il or-
ganisa la défense avec une énergie que 
l'on compare à celle du général Galliéni. 

Explosion d'un Train 
de Munitions 

Genève, 17 septembre. — Le « Courrier 
de Posen » rapporte qu'une explosion s'est 
produite récemment à la gare de marchan-
dises de Posen : au moment du charge-
ment d'un train de munitions pour aéro-
planes, une bombe éclata et provoqua une 
série d'explosions parmi les obus déjà 
chargés dans les wagons; plusieurs de Ces 
derniers furent complètement détruits. 

Quinze soldats et. un employé de chemin 
de fer furent tués sur place'. On compte 
aussi de nombreux blessés parmi les habi-
tants des maisons environnantes,, qui fu-
rent atteintes par des éclats d'obus. 

lia Guerre de Pirates 
Le Torpillage de l'« Aude » 

RECIT DU CAPITAINE 

Marseille, 17 septembre. — Cette après-
midi, à une heure, sont arrivés à bord du 
Duc-de-Bragance l'élat-major et l'équi-
page du cargo-boat Aude, coulé par un 
sous-marin allemand. 

Le capitaine Gaubert a fait le récit sui 
vant : 

«Nous étions à-environ 90 milles d'Oran 
où nous allions opérer du chargement 'de 
bestiaux, lorsqu'à une certaine distance-
nous aperçûmes un sous-marin qui arbo 
rail les couleurs autrichiennes 3? qui, ti 
rant un premier coup de canon, nous 
intima l'ordre de nous arrêter. Nous mî-
mes les chaloupes à la mer et les dix-sept 
passagers et l'équipage v prirent place. 

» Immédiatement après, l'Aude était ca-
nonné par trois fois et, une demi-heure 
après, coulait. ' 

» L'événement s'était passé à deux heu 
ras de l'après-midi. » 

A bord du Duc-de-Bragance se trouvaient 
aussi une partie de l'état-major et de l'é-
quipage de la Vilie-de-Moslaganem, qui fut 
également torpillée par un sous-marin al-
lemand qui, lui, arborait le drapeau an-
glais. 1 ■ 

Genève, 17 septembre. — L'offensi-
ve austro-hongroise dans la vallée de 
l'Ansiei et en général dans les Alpes 
carniques a complètement échoué. 

Trente évacuée 
Rome, 17 septembre. — A la suite du 

décret publié par le gouverneur, toutes 
les femmes, les enfants et les vieillards 
ont quitté la ville. Les employés sont dé-
jà partis. 

Dépôt de Munitions détroit 
Genève, 17 septembre. — Un avien ita-

lien a fait sauter un dépôt de munitions 
à Cormons. 
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Le Comité France-Italie 
M. Viviani à M. Luzzati 

Paris, 17 septembre. — M. René Vivia-
ni, président -du conseil des ministres, a 
adressé le télégramme suivant à M. Luz-
zati, ancien présiuent du conseil des mi-
nistres d'Italie : 

« Je vous prie d'être auprès du Comité 
France-Italie l'interprète de ma gratitude. 
Indissolublement liées par ûn passé de 
gloire,' pa.r les immenses sacrifices dans 
la lutte fraternelle pour la civilisation et 
la liberté, les deux nations sœurs, après 
avoir vengé le droit outragé, d'accord avec 
les nations alliées, le garantiront à jamais 
contre le retour de la force et, dans la 
paix- de la victoire, ressereront les liens 
économiques qui les unissent. En vous 
remerciant de l'accueil que l'Italie réserve 
à nos compatriotes, je vous prie d'agréer 
les meilleurs souvenirs que je garde de 
notre vieille amitié. » 

LES SOUS-MARINS ALLIÉS 
L'ONT ANNIHILÉE 

U Guerre aérienne 
Les Exploits de nos Avions 

Le ministère de la marine communique 
la note officielle suivante : 

« Notre escadrille d'hydravions de Port-
Saïd a bombardé le port de Chekaldère, 
qui constitue un passage important 

» D'aiitre part, notre escadrille d'hydra-
vions de l'Adriatique a engagé à plusieurs 
reprises le comb-1 avec des appareils au-
trichiens appuyés par des petits bâti-
ments pourvus de canons contre aéropla-
nes. Ces combats se sont terminés par la 
retraite des aviateurs autrichiens, » 

Marseille, 17 septembre. — Un de nos 
compatriotes qui a longtemps habité Cons-
tantinbple «ét qui vient de rentrer à Mar-
seille par le « Mossoul » donne .les rensei-
gnements suivants sur les opérations des 
sous-marins alliés dans les détroits : 

Il ne reste plus rien, absolument rien 
de la flotte turque, ni en mer Noire, m 
dans le Bosphore,'ni dans la Corne d'Or, 
ni dans la mer de Marmara, à part le 
«Hamidieh», qui vient d'être blessé dans 
une dernière attaque russe à l'embouchure 
du Bosphore, car on ne peut pas parler du 
« Goeben » et du « Breslau », lous les deux 
hors de combat, ni de quelques minuscu-
les torpilleurs qui sont plutôt des petits 
remorqueurs armés, dont la résistance 
sera prochainement réduite à néant. 

La besogne effectuée depuis trois mois 
par lés sous-marins franco-anglais, gui 
ont pénétré par lès détroits de Marmara 
et-qui sont venus lancer leurs torpilles 
fusque par-dessous le pont de Galata, est 
considérable et nous pouvons en être fiers. 

On peut dire que toute la flotte turque a 
disparu de leur fait, depuis le « Barba-
rossa n jusqu'aux dernières mahonnes. 

Quel est leur nombre ? Si l'on en croit 
la terreur qu'il* inspirent, on penserait 
qu'ils sont cent. Ils sont beaucoup moins. 
'Mais CJ qui est certain c'est que l'au-

teur de cette déclaration, qui a quitté tout 
dernièrement Constantinople en a vu lui-
même quatre, par une belle nuit, navi-
guant de conserve. 

Les équipagès de ces sous-marins ont 
conservé leur gatté dans leur fonction 
grave, ét il n'est pas de plaisanteries ni 
de bonnes farces qu'ils n aient commises 
aux dépens des équipages qu'ils ont atta-
qués et de l'ignorance desquels ils se sont 
joués,' tout en conservant toujours, de 
l'aveu des Turcs, une correction parfaite 
et une grande humanité. 

Les Drapeaux de 
nos Territoriaux 

UNE IMPOSANTE CÉRÉMONIE 
Paris, 17 septembre. — Une imposante 

cérémonie a eu lieu ce matin, à l'espla-
nade des Invalides, M. Raymond Poin-
caré, président de la République, a pro-
cédé, devant. une nombreuse assistance, 
à la remise de drapeaux aux 230e et 237e 
régiments d'infanterie territoriale venus 
récemment remplacer à Paris les 29e et 
30e, partis sur le front. 

En présence du général Galopin, com-
mandant la place de Paris, et du général 
de brigade Cousin, le chef de l'Etat a dis-
tribué également de nombreuses décora-
tions de la Légion d'honneur, de la mé-
daille militaire et des croix de guerre. 

Allocution du\Président 
Le président de la République a pro-

noncé l'allocution suivante : 
Officiers, sous-officiers et soldats, 

Les drapeaux que je vous remets sont 
la représentation symbolique des nou-
veaux corps de troupes que composent 
désormais vos bataillons. La fierté de 
garder ces enseignes développera en vous 
cette confiance mutuelle et cet esprit col-
lectif qui feront de vos unités' de grandes 
familles militaires et qui centupleront vos 
énergies. 

Mais ces drapeaux ne consacrent pas 
seulement la formation de vos régiments; 
ils sont destinés à rendre la France elle-
même constamment présente et visible au 
milieu de vous; ils évoqueront devant 
vous ces belles contrées du Maine, de 
l'Anjou, de la Touraine, du Perche et du 
Poitou, dont vous êtes, pour la plupart, 
originaires, et dans lesquels vous avez 
laissé vos plus chères affections. Us vous 
montreront aussi la douloureuse image 
des provinces martyres, de celles qui sont 
encôre ènvahies par l'ennemi ou dévas-
tées par les combats. Us figureront à vos 
yeux le grand et magnifique pays que 
nous avons à défendre et à reconstituer. 
Us vous rappelleront en même temps 
tout cet ensemble de force morale dont est 
faite l'âme de la patrie, traditions com-
munes, souvenirs d'une longue histoire, 
indomptable volonté de transmettre aux 
générations futures l'héritage d'honneur 
et de gloire laissé par les ancêtres, cons-
cience des devoirs qu'a la nation vis-à-vis 
d'elle-même, vis-à-vis de l'avenir, vis-à-
vis de l'humanité. 

Ces devoirs, le peuple français les rem-
plit aujourd'hui avec un héroïsme qui lui 
vaut l'admiration du monde. Qu'on tourne 
les regards vers cetU population parisien-
ne si courageuse, si digne; c'est partout 
la même résignation et la même fermeté t 
Qu'on parcoure d'une extrémité à Vautre 
le front des-armées, c'est la même foi et 
le métne enthousiasme t Jamais la. France 
n'a été plus belle ! Jamais elle n'a mieux 
mérité d'être passionnément aimée et 
vaillamment servie ! 

Passagers de l'cEuphrate» sauvés 
Londres, 17 septembre. — Le Lloyd an-

nonce que les 671 passagers du paquebot 
français Euphrate ont été débarqués au-
jourd'hui à Colombo. 

Les Vétérans de 1870-71 
et le Général Maunoury 

Paris, 17 septembre. — A l'occasion du 
premier anniversaire de la bataille de la 
Marne, M. J. Sansbœuf, président général 
de la Société des Vétérans des armées de 
terre et de mer 1870-71, a adressé au nom 
de cette association la lettre suivante à 
M, le général Maunoury, membre du ((co-
mité d honneur » de cétte association : 

« Paris, le 10 septembre 1915. 
» Mon général, 

» Les vétérans des armées de terre et de 
mer 1870-71 n'oublient pas, en ces jours 
anniversaires, leur membre du comité 
d'honneur, qui s'est couvert de gloire pen-
dant la mémorable bataille de l'Ourcq. Je 
viens, au nom de tous mes camarades, 
vous adresser, mon général, le cordial et 
respectuex salut et vous renouveler 1,'ex-
pression de notre admiration et de notre 
affectueux dévouement. Les combattants 
de 1870-71 sont heureux et fiers de saluer 
en vous un des officiers généraux qui ont 
le plus contribué au premier succès de la 
guerre de revanche. 
. . » Nous avons tous une confiance abso-
lue dans la victoire finale, qui nous est as-
surée autant par la vaillance do nos sol-
dats que par l'intrépidité de leurs chefs. 
Honneur ù eux ! Honneur à nos morts ! Et 
vive la France intégrale et victorieuse ! 

» Le présidant, 
» Général J. SANSBŒUF. » 

A celte lettre, le général Maunoury a 
fait, la réponse suivante : 

« Herbilly (Loir-et-Cher), 12 septembre. 
» Mon cher président, 

» Merci mille fois po^ir votre si bonne 
lettre, que vous m'avez' adressée à.l'occa-
sion de l'anniversaire de la victoire de 
l'Ourcq. Je vous assure qu'il y a un an, 
à pareille époque, j'ai éprouvé une joie 
profonde que j'attendais depuis quarante-
quatre ans. 

» Merci donc à vous et aux vétérans de 
70, dont vous êtes président, et au nombre 
desquels je suis heureux et fier de me 
compter. 

» Veuillez agréer, mon cher président, 
l'expression dermes senliments dévoués. 

a Général MAUNOURY. » 

Dans la Mer Noire 

CONVOI DE MUNITIONS TURC 
COULE PAR LES RUSSES 

Sébastopol, 17 septembre. — Des tor-
pilleurs -russes ont coulé, près de Sinope, 
un convoi de voiliers turcs chargés de 
munitions. 

Les équipages ont été faits prisonniers. 

Le Croiseur auxiliaire « Indien » 
torpillé et coulé 

Athènes, 17 septembre. — Un sous-ma-
rin ennemi a torpillé et coulé le 8 au ma-
tin, en rade de Rhodes, le croiseur auxi-
liaire « Indien », qui, arrivé, dans la nuit, 
était à l'ancre quand il a été torpillé. 

L' « Indien » appartenait, il y a deux 
mois, à un armateur de Smyrne. Captu-
ré dans les eaux d'Adalia, avec de la 
contrebande de guerre, il avait été armé 
et affecté la surveillance des côtes tur-
ques de la Basse-Egée. Il déplaçait en-
viron 800 tonneaux et avait un équipage 
de 62 officiers et marins. Onze personnes 
manquent à l'appel. 

Des scaphandriers travaillent pour re-
trouver les corps des disparus dans l'irr-
térieur du vapeur qui a coulé par vingt 
mètres de profondeur et dans l'espace de 
moins de deux minutes. Les mâts et la 
cheminée de 1' « Indien » émergent à 200 
mètres du phare Saint-Nicolas. 

Les Ruines historiques 
M. J.-L. Breton, député du Cher, écrit 

dans le Matin : 
Partout- sur notre front l'obus et l'in-

cendie ont accumulé les ruines, amon-
celé les décombres. Nombre de ces rui-
nes sont pleines de souvenirs militaires 
et constituent des pages singulièrement 
émouvantes et tragiques d'une des pé-
riodes les plus belles .de notre histoire 
nationale; on y lit, mieux que dans l'ou-
vrage du plus puissant historien, la vail-
lance admirable de nos soldats et la sau-
vage barbarie des troupes allemandes. 

Il faut oue nous léguions intacts quel-
ques-uns de ces souvenirs tragiques aux 
générations futures. Il faut, dès mainte-
nant, choisir le long de notre front, quel-
ques-uns des villages complètement dé-
truits pour les conserver pieusement dans 
leur état aotuel. 

Que d'intéressants vestiges du moyen 
âge ont totalement disparu faute d'avoir 
pris en temps voulu les mesures conser-
vatoires nécessaires. ■ Evitons qu'il on 
soit ainsi des glorieux vestiges de la 
guerre actuelle, vestiges consacrés par 
tant de misères et de sang. 

Economie et Travail 
De M. Georges Montorgueil, dans 

l'a Eclair : 
Il semblait, à son début, que la guerre 

entraînait deux conséquences : la prodi-
galité et le chômage. Avec le temps, nous 
avons appris qu'elle impose, au contrai-
re, l'économie et le travail. 

L'économie pour durer, le travail pour 
■durer, et que durer est une des condi-
tions de la victoire. 

Nous nous livrons donc tardivement à 
cet examen de conscience : toutes les dé-
penses qu« nous engageons sont-elles 
justifiées ? Toutes, les économies que nous 
pourrions faire, les faisons-nous ? Tous 
les bras qui devraient servir, servent-ils ? 

Notre premier souci a été de prendra 
ce mot .(servir» dans le sens du service 
armé- il nous apparaissait comme étant 
le plus urgent; nous ayons compté nos 
soldats, nous les avons mob.lisés, enrô-
lés, instruits. Il nous paraissait qu il a y 
avait plus qu'une obligation : se battre. 
Puis, nous nous sommes aperçus que',1a 
vie de l'arrière était indispensable à cella, 
de l'avant et que la meilleure des condi-
tions» pour faire la guerre était de s« trou-
ver dans un élat qui se rapprochât, dans 
la mesure du possible, de l'état de paix. 

On se tue, mais il faut vivre. 

Le Rôle de l'Aviation 
De M. Maurice Barrés, de l'Académie 

française, dans l'Echo de Paris : 
Le rôle de l'aviation ne cesse pas da-

grandir au cours de cette guerre. 
Depuis des mois, les Allemands noua 

assaillent et nous pressent, nous les as« 
saillons et les pressons. Leur première 
offensive est irrémédiablement brisée; 
nous ne leur voyons plus l'arrogance fé-
troce, insensée, do leur marche sur Paris; 
c'est en vain qu'appelant le matériel au 
secours du moral, ils font marcher de« 
vant eux les nuages de gaz asphyxiants. 
Mais de tranchée à tranchée, les forces 
paraissent s'équilibrer- Deux lutteurs 
s'affrontent sans s'ébranler. Allons-nous, 
attendre que le temps qui travaille pour, 
nous ait fait son osuvre, ou bien allons, 
nous consentir les sacrifices coûteux 
dont nous savons, en effet, qu'ils dégage-
raient notre territoire ?. Quelques-un» 
cherchent ailleurs l'instrument de déci-
sion. Ils regardent dans les airs.en di-
sant que nous pouvons déployer, là-haut 
des aptitudes supérieures à celles des 
Austro-Germains : ils pensent que nou$ 
devrions nous mettre en mesure d'ébran-
ler à revers les forces allemaindes; ils 
disent que nous les dominerions sur l'ar-
rière par l'aviation. 

Etats-Unis 
L Emprunt anglo-français 

New-York, 17 septembre. —- Le bruit 
court dans les milieux financiers que le 
prêt qui sera consenti aux commissaires 
anglo-français s'élèvera à 50Ô millions de 
dollars, soit 100 millions de livres ster-
ling. 

Hier soir, les banquiers étaient unani-
mes à exprimer l'opinion qu'up milliard 
de dollars n'était pas nécessaire, que les 
commissaires accepteraient • éventuelle-
ment un demi-milliard et que les condi-
tions et les autres détails seraient ensuite 
vivement réglés. 

L'Echange des Grands Blessés 
Berne 17 septembre. - On mande de Cons-

tance que CM soldats Fr«f '»v**s 
sont arrivés. Le premier train par ira le 
2(1 septembre, à sept heures du soir II y au-
ra un train tous les trois jours. 1880 Fifail-
çais et 500 Allemands seront échangés. 

La Situation en Turquie 
Paris, 17 septembre. — Un Français qui 

revient de Constantinople par la Bulgarie 
et qui s'est embarqué a Dedcagatch, don-
ne les renseignements suivants : 

« Presque tous les notables français ont 
quitté la Turquie; il reste cependant envi-
ron 800 à 1,000 Français à Constantinople. 
Ils n'ont en général pas été molestés jus-
au'à. présent, mais leur situation morale 
est pénible sous la domination allemande, 
avec une surveillance et un espionnage de 
tous les instants. Sur n'importe quelle dé-
nonciation émanant de n'importe qui, les 
Français sont arrêtés, restent dix à douze 
jours en prison avant de passer devant la 
cour martiale. Cette aventure est arrivée 
jusqu'à présent, sans motif, à une vingtai-
ne de Français de Constantinople, qui tous 
ont été acquittés. 

» Il y a à Constantinople une grande dé-
pression dans les esprits. Néanmoins, la 
domination allemande est tellement forte, 
les Allemands sont tellement à la tête de 
tout, que cette situation, jointe à la pas-
sivité du caractère turc, rend une révolu-
tion contre eux peu vraisemblable. 

» Aux Dardanelles, le Turc est un simple 
bétail commandé par les Allemands, qui 
occupent tous les postes importants. Ils 
semblent n'n .■ aucun souci de la vie des 
hommes, et les bonnes troupes de l'empire 
ont été exterminées par milliers. 

» Les recrues qui arrivent aujourd'hui à 
Constantinople sont dans un état lamen-
table. On les exerce une dizaine de jours 
et on les envoie au combat. La véritable 
armée de la Tiircivu'e semble bien détruite, 
mais pour tenir dans une situation comme 
celle occupée aujourd'hui par les troupes 
turques, la qualité du soldat n'est même 
pas nécessaire. Avoir des hommes dans les 
tranchées armés de fusils suffiit. » 

Les Pertes anglaises 
en Méditerranée 

Londres, 17 septembre. — A la Cham-
bre des communes, M. H.-J. Tenant, sous-
secrétaire parlementaire pour le War Of-
fice, a annoncé que les pertes britanni-
ques dans la Méditerranée jusqu'au 21 
août sont : 1,130 officiers et 16,478 hom-
mes tués; 2,371 officiers et 59,257 hommes 
blessés; 373 officiers et 8,021 hommes dis-
parus.  ♦ 
Le Transport et le Ravitaillement 

des Troupes aux Dardanelles 
Paris, 17 septembre. — La commission 

de la marine de guerre a désigné, après 
entente avec le gouvernement, une délé-
gation chargée d'étudier sur place les con-
ditions de transport et de ravitaillement 
de l'expédition des Dardanelles. 

Les délégués sont MM. Abel Boussenot, 
Broussais, Brunet, Chaumet, Ganault, Ga-
rât et Vigne. 

Grève d'Ouvriers autrichiens 
New-York, 17 septembre. — Six cents 

ouvriers, la plupart Autrichiens ou Hon-
grois, employés aux docks du Railway-
West-Shore-Co, à Wekhawken, en face dé 
New-York, se sont mis en grève. On attri-
bue leur 'décision à l'activité des agents 
secrets de l'Allemagne. La pôlice prend 
des précautions afin d'empêcher des trou-
bles. 

La Confiance de Bernstorff 
New-York, 17 septembre. — La situa-

tion parait moins tendue à ta suite de l'af-
firmation de confiance du comte Bernstorff 
que toutes les difficultés entre l'Allemagne 
et les Etats-Unis seront aplanies d'ici deux 
semaines. 

Comme on lui demandait la raison de 
cette confiance, le comte Bernstorff répon-
dit : « Parce que les choses sont enfin en-
tièrement entre mes mains. » 

New-York sous une Vague 
de Chaleur 

ON COUCHE A LA BELLE ETOILE 
New-York, 17 septembre. — La chaleur 

est sans précédent. Elle est en moyenne 
de 32,2 degrés centigrades, et elle est. ac-
compagnée d'une forte humidité qui n'em-
pèohe qu'on vit dans une véritable four-
naise. Dans les rues des bas quartiers de 
Manhattan, entre les énormes gratte-ciel 
d'acier et de maçonnerie, on est suffoqué 
par la chaleur renvoyée de gauche et de 
droite en même temps que de bas en 
haut. Les cafés sont assiégés par des fou-
les bruyantes en quête de boissons gla-
cées, et toute prétention à une mise cor-
recte a été abandonnée devant la néces-
sité de rencontrer un peu de bien-être. La 
ville, emplie de la chaleur accumulée des 
dix derniers jours ne parvient pas a se 
rafraîchir pendant la nuit, et les gens 
fuient leurs appartements inhabitables et 
vont se coucher sur les toits et dans les 
parcs. Les toits des quartiers populeux 
de l'est de la vifie ne forment dU'un vaste 
dortoir. Les- trois premières représenta-
tions théâtrales ont été ajournées. Les 
écoles se ferment et les usines ne travail-
lent plus que la moitié des journées. Il 
y eut hier vingt cas de congestion, dont 
quatre suivis de mort. 

NOUVELLESJDiYERSES 
Le Fils de Béhanzin se 

battra pour la France 
Paris, .17 septembre. — Le prince Qua-

nilo Béhanzin, fils du roi Béhanzin, qui 
nous combattit si opiniâtrément au Daho-
mey, partira dans quelques jours pour le' 
front. Jusqu'ici, cette satisfaction n'avait 
pu lui être donnée, car il lui fallait, avant 
tout, obtenir sa naturalisation, et ce ti-. 
tre de citoyen français, il ne le posséda1 

que depuis hier. Ouanilo Béhanzin est âgé 
de vingt-sept ans; il est, depuis 1913, avo-
cat au barreau de Paris. Il a fait toutes 
ses études en France, à Bordeaux en 
particulier. « Depuis la déclaration' del 
guerre, a-t-il dit, j'aspirais à prouver à la( 
France toute ma reconnaissance en al-
lant combattre pour elle à côté de ses en-
fants. Maintenant, c'est un fait accompli.-
Je suis- citoyen français, et je vais fa ira 
mon devoir comme tout bon citoyen doit 
le faire. Ma famille a déjà donné des dé*, 
tenseurs à la France : un de mes frères a' 
été tué dernièrement au Togo, plusieurs 
autres se battent en ce moment au ' Ca-
meroun, et l'un d'eux a. été cité à l'ordra 
du jour. Je vais faire comme eux et com-
me tout le monde, rien de plus. » 

En Portugal 
LA SITUATION 

Lisbonne, 17 septembre. — La tranquil-
lité est complète au Portugal. Cependant 
les bruits répandus à l'étranger ont ame-
né le gouvernement à prendre des pré-
cautions. 

REMANIEMENT MINISTERIEL 
Lisbonne, 17 septembre. — Dans Tes 

milieux politiques, on donne comme cer-
tain un remaniement ministériel à l'oc-
casion de la prise de possession du pou-
voir par le nouveau président de la Ré-
publique, le 5 octobre. Ce remaniement 
aurait pour but de raffermir l'accord en-
tre les partis républicains. 

Ru Monténégro 
CONSPIRATEURS ARRETES A SCUTARI 

Cettigne, 17 septembre. — Le général 
Vechevitch, gouverneur monténégrin de 
Scutari, avisé qu'un certain nombre de 
notables de la ville préparaient un soulè-
vement, d'accord avec des émissaires au-
trichiens venus secrètement à Scutari, a 
fait procéder ces jours-ci à de nombreu-
ses perquisitions qui ont amené l'arresta-
tion des coupables. La plupart d'entre eux 
ont fait des aveux. 

En &utriehe 
L'Autriehe*Hongrle 

et les Céréales roumaines 
Bucarest, 17 septembre. — L'Autriche-

Hongrie a rouvert ses frontières au trans-
port des céréales roumaines, car il parait 
qu'elle était préoccupée par les pourpar-
lers engages par un consortium de ban-
quiers des puissances de la Quadruple 
Kntente pour l'acquisition de l'amasse 
disponible des blés en Roumanie. 

„ « 

Le Choléra en Bosnie 

Nisch, 17 septembre. — Le choléra a fait 
son apparition dans plusieurs districts 
derla Bosnie. Les mesures les plus sévères 
ont été immédiatement prescrites pour 
éviter la propagation du fléau en Serbie. 

En Allemagne 
EXPLOSION DANS UN ATELIER MILITAIRE 

Zurich, 17 septembre. — Une explosion 
s'est produite dans un atelier militaire 
d'Ingolstadt., Il y a eu plusieurs victimes 
parmi les ouvriers. 

L'EMPRUNT ALLEMAND 

Genève, 17 septembre. — Les journaux 
allemands disent que deux milliards du 
troisième emprunt, sont déjà souscrits. 

LE PAIN CRIS A COLOGNE 

Genève, 17 septembre. — A la grande 
joie des habitants de la ville de Cologne, 
on autorise la fabrication du pain gris, ce 
qui ne s'était pas vu depuis le début de 
la guerre, au prix de 05 pfennigs les deux 
livres et demie. Ce pain est amélioré par 
l'adjonction de 10 % de farine de froment. 

Les Gisements de Potasse 
de la Haute-Alsace 

Genève, 17 septembre. — On sait qu'una 
des raisons de la résistance acharnée des 
Allemands pour conserver le terrain en-
tre Guebviller et Mulhouse réside dans 
l'importance des gisements de potasse* 
Récemment, au cours d'une réunion des" 
Syndicats allemands de la potasse, il a été 
dit que les gisements alsaciens étaient 
capables de couvrir trois fois tous les 
frais de la guerre de l'Allemagne. Jusqu'à' 
l'heure actuelle, les experts évaluent à 80 
milliards la valeur totale des gisements 
de la Haute-Alsace. 

Cette industrie ne chôme pas. A ReicbV 
willer, près de Mulhouse, il passait 200 
wagons par jour chargés de potasse en 
temps de paix; actuellement, la gare n'en 
expédie plus que la moitié, car les condi-
tions actuelles la rendent insuffisante; 
aussi vient-on de décider de l'agrandii 
sans retard. 

e — 
Pémission de /(I. Lucien Baumann 
Paris, 17 septembre. — On annonci 

que M. Baumann vient de donner sa dé-
mission d'administrateur délégué des 
Grands Moulins de Corbeil et de membre 
du conseil d'administration de cette mê-
me Société. 

On croit savoir que le conseil d'admi-
nistration des Moulins de Corbëil rece-
vra, au cours de .sa prochaine réunion, 
communication officielle de. la double dé-
mission de M.. Baumann. 

Les Hollandais offrent un Hôpital 
aux Armées françaises 

Le Havre',. 17 septembre. - Un comité 
hollandais ayant pour président d'hon-
neur Son Excellence J.-B. Ban-Hautz, an-
cien vice-roi des Indes néerlandaises ac-
tuellement adjudant général de sa majesté 
la reine des Pays-Bas et qui compte parmi 
ses membres de nombreux représentants 
de la haute société néerlandaise arrivera 
demain malin à onze heures sept à Paris 
par la gare Saint-Lazare, avec tout son 
personnel et un matériel considérable qu'il 
offre aux armées françaises. 

Cette f i-mation -sanitaire qui, par per-
mission spéciale, a pu débarquer au' Havra 
•venant d'Amsterdam, h bord du Bâta-
vier-Ul, sera reçue par MM. Justin Go-
dard, sous-secrétaire d'Etat au service d<J 
santé; Dziewonski, directeur du service da 
santé du gouvernement militaire de Paris: 
Delanney, préfet de la Seine, et Laurent, 
préfet de police. ' 

L'hôpital néerlandais sera installé dans 
un vaste local que le service de santé met-

. ira à sa disposition. 

Un Grand Cycliste suisse 
condamné à Mort comme Espion 

Bâle, 17 septembre. — Le cycliste sute-
se Dœrflinger vient d'être condamné à 
mort par le tribunal de Berlin : 

Après avoir fait une fortune assez im-
portante comme coureur cycliste et ob-
tenu deux fois le championnat suisse, il 
accepta une bonne place de comptable en 
Angleterre, d'où il revint en Suisse à la 
déclaration de guerre. En même temps, il 
était représentant de la fabrique de cho-
colat Suehnrd, ce qui l'appelait souvent 
au delà du Rhin. 

Le malheur voulut qu'il rencontrât un 
ancien coureur cycliste, (M. Ingold, au-
jourd'hui aviateur dans l'armée alleman-
de, qui le persuada de s'enrôler aussi 
comme aviateur. Doerllinger refusa, dé-
clarant que s'il voulait se familiariser 
avec ce sport, il le ferait en Angleterre. 
.Les intentions de M. Doerflinger furent 

rapportées au haut commandement alle-
mand qui ne tarda pas à attirer notre 
concitoyen par une fausse lettre à Loer-
rach. A peine avait-il passé la frontière 
que quatre soldats le mettaient sur une 
automobile et le conduisaient à Mulhouse. 

MM. Oœrtlinger père et fils étaient bien 
Connus comme francophiles et avaient 
été maintes fois avertis qu'ils figuraient 
sur la liste noire; mais ayant bonne con-
fiance, Doerflinger ne se méfiait pas de la 
loi suprême allemande : ceux qui ne sont 
pas pour nous sont contre nous. 

Le gouvernement, fédéral est intervenu 
à Berlin et on espère que la condamna-
tion à mort,, basée sur les seules déclara-
tions d'une femme de mauvaise réputa-
tion, sera rapportée. 

Terrible Drame de la Jalousie 
Paris, 17 septembre. — Un terrible dra-

me conjugal s'est .déroulé 18, place d'Ita-
lie. Depuis longtemps, le ménage Sella 
vivait en mauvaise "intelligence. La fem-
me, née Santina Ivrera, d'origine espa-
gnole, âgée de trente-deux ans, faisait à' 
son mari, Louis, quarante-deux ans, de 
fréquentes scènes de jalousie et lui repro-
chait de la d laisser. Son caractère s'é-
tait aigri par une affection douloureuse 
qui l'avait obligée de quitter un commer-
ce lucratif en province, ce dont elle se 
consolait mal. Hier, le mari, mécanicien 
clans une raffinerie du quartier, revenait 
de l'hôpital où il était allé se faire panser, 
à la suite d'un accident du travail; fatiJ 
gué, il s'étendit sur son lit et s'endormit. 

Il fut réveillé par une violente douleur. 
Sa femme venait de lui porter un coup de 
rasoir au visage. Comme il tentait de 
se relever, il fut frappé de deux autres 
coups, puis la femme tourna son arme 
contre elle .et s'entailla profondément la 
gorge. 1-malement, après avoir blessé d« 
nouveau le mécanicien et s'être blessée 
encore elle-même à plusieurs reprises, elle 
se précipita par la fenêtre du <,uatrième 
étage. Elle fut transportée à l'hôpital, les 
membres brisés, perdant son sang en 
ribondance. On trouva sur elle deux let-
tres, 1 une à sa mère, l'autre au commis-
saire de police, qui ne laissaient aucun 
doute sur ses intentions de suicide. La 
désespérée mourut deux heures plus tard, 
ayant gardé toute sa connaissance- L'étal 
du mari, soigné an même, hôpital, parait 
satisfaisant, en dépit de ses multiples 
blessures. 

L'Eruption du Vésuve 
N'aples, 17 septembre. — L'éruption du 

Vésuve redouble d'intensité. Cependant 
les fonctionnaires de l'observatoire céodyl 
mimique no se montrent pas alarmés 

Un Espion fusillé à Londres 
Londres, 17 septembre. (Officiel). — 

L'espion condamné le 20 août a été fu-
sillé ce matin. 

En 3VIe>3r 
Londres, 17 septembre. - Une dépêche 

du Lloyd annonce que le capitaine du va-
peur « Roma » a rencontré le 14 sentem 
Bre, par 40 degrés de latitude nord ^ 
44 degrés 20. de longitude ouest, le n

av
ira 

français » La Drôme », qui s'était arrêté 
pour procéder à des réparations à la suiU 
d un incendie qu'il avait réussi à mal tri-
ser. « La Drôme » avait deux mètres d'eau 
dans sa cale. ' u 

Londres 17 septembre. - Une dépêch* 
du «Lloyd» annonce que le transatlan-
tique français « Santanna », qui prit feu 
au milieu de l'Atlantique, est arrivé à 
Sao-Migucl (Açores). 

Les 605 passagers ont été transférés à 
bord du vapeur italien « Ancona », à des-
tination de Nantes. 
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DE LA JOURNÉE 

Les Eîaî 
et i'Â 

La Bulgarie attend le Vent 
Rome, 17 septembre. — D'après des in-

formations des capitales balkaniques la 
situation en Bulgarie peut être précisée 
ainsi : la Bulgarie n'a rien conclu, ni avec 
la lurqme ni avec l'Entente; elle négocie 
avec l'une et avec l'autre et elle n'a - pour 
le moment, aucune intention de sortir de 
sa neutralité. 

Dans les sphères politiques de Sofia on 
conserve 'encore l'étrange illusion qu'une 
armée austro-allemande forcera le passa-
ge Orsova-Widdin et on spécule sur cette 
éventualité. Si les Allemands arrivent à la 
frontière bulgare, -la Bulgarie sera avec 
eux; si les alliés parviennent à forcer les 
Dardanelles, la Bulgarie se trouvera de 
leur côté La question est de savoir lequel 
de ces deux événements se produira.-le 
premier En attendant, la Bulgarie conli-

temps °'er- S°n PlQn °St de SaSncr du 

Londres, 17 septembre. — Le minis-
tre de Bulgarie a déclaré qu'il n'a reçu 
aucune confirmation de la signature 
de raccord entre son gouvernement et 
la Turquie. 

L'Opposition bulgare va 
en appeler au Pays 

Sofia, 17 septemebre A la suite d'une 
conférence, tous' les chefs des partis de 
l'opposition ont décide de publier un appel 
au pays pour lui exposer la situation poli-
tique de la Bulgarie et les périls de l'atti-
tude suivie par le gouvernement dans les 
Circonstances actuelles. . ■ . 

Bucarest, 17 septembre. — A Sofia, le 
i< Preporetz », qui a publié l'appel au gou-
Urernement bulgare contre la politique ger-
manophile, a été saisi dans la nuit de di-
manche n lundi et suspendu pour une pé-
riode indéfinie. Cet appel était signé par 
plusieurs généraux de réserve, des nota-
bilités politiques et littéraires. Le profes-
seur Krw'eff a été arrêté comme auteur 
présumé de l'appel. 

Emissaire bulgare 
à Constantinople 

Athènes, 17 septembre. ■— Le général 
fculgare Kovatseff se trouve à Constantino-
ple. Il serait chargé d'une mission secrète. 

Convocation de Réservistes 
grecs 

Athènes, 15 septembre. — Un décret 
froyal appelle sous les drapeaux pour le 
3er octobre prochain tous lès réservistes 
ties classes 1886-87-88. 

y Le Trône de Byzance ! 
Rome, 17 septembre. — D'une source 

lliplomatiqpe on déclare que parmi les 
promesses transmises par le grand-duc de 
Mecklembourg au roi Ferdinand.de Bul-
garie il y avait celle de la "couronne de 
Byzance. Il est difficile de croire que le 
roi de Bulgarie puisse se laisser séduire 
par de pareilles impostures.'Le futur em-
pereur de Byzance,-dans le cas impossible 
d'un triomphe de l'Allemagne, serait tout 
simplement le gardiçn des Détroits pour 
le compte et au service du kaiser. 

Importantes Péclaraiions 
du Président du Conseil serpe 

Nisch, 17 septembre. — M. Pachitch, 
préaident du conseil dès ministres de Ser-
pie, a déclaré dans une interview ■: ■ 

« La. Serbie a rempli pleinement ses 
devoirs d'alliée, d'abord sur les champs de 
bataille, en battant comme plâtre les Au-
trichiens, ensuite sur le terrain diploma-
tique, en accordant les concessions de-
mandées par ses grands alliés pour faire 
pntrer la Bulgarie dans l'entente balkani-
que. La Bulgarie y entrera-t-elle ? C'est 
lune autre question. 

» Les Etats balkaniques se préoccupent 
vivement d'une prétendue concentration 
Vie t ennemi au nord de la Serbie pour 
'venir au secours des Turcs. En fait, au-
cune armée ennemie n'a été rassemblée 
tour le Danube; on a sur ce point les rap-
ports constants et précis des aviateurs 
français qui rendent des services inappré-
ciables. 

» Au surplus, ajoute M. Pachitch sur 
Un ion de confiance absolue, l'armée ser-
tie reconstituée, riche en munitions, ren-
drait la traversée du pays montagneux 
fort. difficile à l'ennemi. Il lui faudrait 
plus de i50,000 hommes pour tenter la 
partie. Où les Allemands les trouveraient-
Us aujourd'hui ? » 

La Note 
de la Quadruple Entente 

à la Bulgarie 
'Athènes, 17 septembre. — La répon-

se des puissances de l'Entente à la Bul-
garie, concernant apparemment l'offre 
4e la Serbie à la Bulgarie, a été remise 
le M. -

 » ■ 

SDR le FRONT MONTENEGRIN 
Cettignei 17 septembre (officiel). — Prè3 

'de Folca, en Bosnie, des avant-gardes au-
trichiennes ont attaqué des avant-postes 
monténégrins, mais elles ont été repous-
sées avec. pertes. . 

L'ennemi a prononcé avant-hier un feu 
Intense d'artillerie sur- les fortifications 
ide la Drina. 

L'artillerie ennemie a bombardé violem-
ment des forteresses de Catta.ro, des batte-
ries monténégrines près de Lovccn, sans 
résultat.-

SDR LE FRONT RUSSE 
LA RETRAITE DÉS ALLEMANDS 

EN GALICIE 
Lausanne, 17 septembre. — Le corres-

pondant du «Berhner Tageblatt » sur le 
front oriental télégraphie : 

« Devant de^ forces supérieures, l'armée 
du général Bothmer a dû battre en retraite 
de 15 kilomètres, sur la rivière Strypa. La 
retraite du centre a con'rtint l'aile gau-
che à se retirer également sur une profon-
deur de 13 kilomètres. » 

Un Oubli i kolossal » 
Le Havre, 17 septembre. — On apprend 

Ici comment fut découverte à New-York 
l'organisation secrète des Allemands pour 
fomenter de:, grèves aux Etats-Unis. Les 
documents révélateurs furent perdus par 
un certain Albert, bien connu des Belges, 
puisqu'il fut commissaire général allemand , 
à l'Exposition de Bruxelles (Je 1910. 

Ledit.M. Albert s'était montré à Bruxel-
les tellement insinuant et empressé que 
ses maities songèrent,a l'employer par la 
suite aux Etat-Unis, il y était conseiller 
financier, c'est-à-dire qu'il était chargé de 
payer l'achat des consciences et des jour-
naux de concert avec M. Dernburg. Or, 
tout, récemment, à New-York, M. Albert 
s'employit à cacher des documents "om-
promellants. Il avait pris un elevated et 
transportait d ; dossiers ecrets a\ Club 
allemand, à la 57e rue, ~our les y mettre 
h l'abri de vols ou de perquisitions, lors-
qu'il oublia un de ses colis sur une ban-
quette.. Le soir même, une récompense de 
600 dollars était promise dans les jour-
naux à celui qui restituerait le diSsier. Le 
<i World » du lendemain publiait [ annonce 
et en même temps le texte des documents 
secrets. 

L'Allemagne rejette la Responsabilité 
de la Perte de i' « Hesperlan » * 

Washington, .17 septembre. — Le dé-
partement d'Etal a reçu une Note du 
gouvernement allemand qui rejette toute 
responsabilité dans la destruction du pa-
quebot « llesperian ». 

M. Wilson croit en leur Parole 
Washington, 17 septembre. — M. Bern-

storff a reçu de M. Wilson une déclaration 
ferme disant que le gouvernement améri-
cain compte que le gouvernement alle-
mand tiendra les engagements pris, aux 
termes desquels les paquebots i e seront 
plus attaqués sans avertissement. 

Washington, 17 septembre.. — Le nrési-
dent et M. Lansing prennent dix jours de 
repos. "' 

Gomment établir le Torpillage 
de l'à Hesperlan » 

Washington, ' 17 septembre. — Il n'est 
pas encore certain que le gouvernement 
de. Washington relèvera l'allégation ' alle-
mande suiyant laquelle 1' « Hesperian » 
aurait heurté une mine. En effet, dans 
les milieux officiels, on ne croit pas que 
le morceau de métal qui, d'après les té-
moignages des officiers, fut lancé sur le 
pont du paquebot- ait. été conservé. L'ab-
sence de cette pièce à conviction e.t le fait 
que le sous-marin ne.fut pas aperçu du 
bord rendent difficile, de l'avis des fonc-
tionnaires, .la présentation à l'Allemagne 
d'une preuve convaincante de sa culpabi-
lité. 

Leur Audace, et leurs Mensonges 
New.-York-, 17 septembre. — -Les jour-

naux ont refusé de, publier l'annonce sui-
vante qui leur a été transmise pour in-
sertion au prix énorme de 2,500 fr, la li-
gne :. 

«Le trust financier complote actuelle-
ment pour faire une avance d'un milliard 
de dollars à la Russie, qui a' fait banque-
route; à la France, qui a les reins cassés, 
et à l'Angleterre, qui est à la veille de la 
faillite. » 

Ce qu'a fait l'Angleterre 

Des Délégués anglais veulent 
venir le dire aux Français 

Londres, 17 septembre. — Plusièurs re-
présentants des travailleurs anglais vont 
venir en France, dans le but d'y faire 
connaître, -au cours de conférences orga-
nisées avec l'approbation du gouverne-
ment français, ce qu'a été et est encore 
l'effort britannique. Ils compteront parmi 
eux M. John H'odge, 'membre de la Cham-
bre des communes et l'un des leaders du 
parti ouvrier, et M. Adolphe Smith, par-
fois appelé « l'organisateur ■ de la frater-
nité ». Ce dernier est bien connu de tous ! 
ceux qui ont pris part au Congrès inter-
national de la classe ouvrière, car c'est 
lui qui, depuis plus de trente ans, rem-
plit dans ces assemblées les fonctions de 
traducteur. Il a surtout servi de lien en-
tre les classes ouvrières française et an-
glaise. 

MM. Smith et Hodge se trouvaient, le 
mois dernier, en France, où ils furent re-
çus par le Président de la République, le 
sous-secrétaire d'Etat aux munitions, le 
ministre des travaux publics et des dépu-
tés. ;'• -i . ' - -

C'est à la suite de négociations ouver-1 
tes à cet'.o occasion que, fut décidée la 
campagne de conférences destinée à dis-
siper l'ignorance, le désappointement et 
le doute qui pourraient encore subsister 
en France, en ce qui concerne le rôle que 
nos alliés, anglais jouent dans' la guerre 
actuelle. Cette campagne, s'ouvrira di-
manche. 

Pour les Canons et les 
Munitions en Angleterre 

Londres, 17 septembre. — De nombreux 
délégués, représentant les industries s'oc-
cupant de. la. fabrication des canons et des 
munitions se sont réunis au Central Hall 
afin d'examiner .quelles- mesures pour-
raient être prises afin d'accélérer la pro-
duction. M- Lloyd George a présenté ses 
vues aux délégués. 

AU MAROC 

La Situation des Alliés jugée par un 
Journal militaire espagnol 

Madrid, 17 septembre. - La « Corres-
pondencia militar » publie un article ou, 
malcfé les intinuations de la presse alle-
mande, elle Indique les raisons de sa 
confiance dufts la victoire des alliés, dont 
le succès final n'est plus douteux : 

«Le temps èst le principal allié, et 
chaque jour qui passe augmente les pro-
babilités de victoire. L'Allemagne, par des' 
voies détournées, demande la paix qui, 
aujourd'hui, serait favorable, mais les al-
liés la feront longtemps attendre. » 

L'article montre que : « Tandis que les 
'Austro-Allemands enrôlent les hommes 
au-dessus de Cinquante ans, les alliés dis-
posent d'hommes-jeunes, et vigoureux en 
abondance. Les premiers succès ennemis 
ont dépendu de ^insuffisance on armes et 
en munitions des alliés; aujourd'hui, la 
production dépasse (le beaucoup la con-
sommation probable. 

» Quant aux finances allemandes, le 
crédit diminue chaque jour. Les financiers 
'envisagent dans un avenir prochain ta 
banqueroute finale. La victoire de la 
Marne a démontié la. grande supériorité 
de la stratégie française, qui a obligé les 
Allemands, à recourii à la guerfiû de tram 
chées, dont le. front reste infranchissable 
des deux côtés. La fameuse marine alle-
mande, prisonnière, ne donne une preuve 
de son existence que par les tristes ex-
ploits de ses -sous-marins, qui ont détruit 
le prestige de la marine et déshonoré 
ceux qui en ont été les champions. L'édi-
fice germanique craque de tous côtés; la 
révolution fermente à ' Cnnstan-tmpple; 
l'Autriche secoue le joug allemand; le 
choléra sévit en Autriche; les Balkans 
tournent, le dos à l'Allemagne; la Rouma-
nie ta menace : l'usure et le temps ter-
mineront sa ruine, it 

Contre le Service 
obligatoire en Angleterre 

Incident à la Chambre 
des Communes 

Londres, 17 septembre. — Hier soir, la 
Chambre des communes poursuivait- dans 
le calme la discussion du service obliga-
toire, à propos d'uni vote de crédit, lors-
que M. Thomas, représentant des travail-
leurs des^ chemins de fer, prit la parole et 
dénonça, sur un top passionné, la campa-
gne faite en faveur de la conscription : 
«Les travailleurs, dit-il ne peuvent ou-
blier qu'un des premiers objets recherchés 
au début de cette campagne fut d'obtenir 
des soldats à bon marché. Presque toutes 
les organisations des travailleurs des che-
mins de fer ont voté des résolutions ten-
dant à ce que le jour où serait introduite 
la conscription,' la grève de leur'corpora-
tion fût déclarée. . 

«Je soupçonne que le but secret de la 
campagne pour la conscription è»t de fai-
re partir M. Asquith du ministère, mais 
les ouvriers savent que M. Asquith n'est 
pas remplaçable. Si le recrutement des vo-
lontaires échouait, la cause en serait , non 
pas dans le système même, peut-être dans 
tes efforts faits pour le faire échouer. » 

Plusieurs autres orateurs adversaires 
dhf'a conscription, parlant après M. Tho-
î M *, ont déclaré que si le gouvernement 
\M ulrait la nécessité d'établir l'obligation, 
fi lui demanderaient d'annoncer au pays 
de quel nombre d'hommes on a besoin-. 

Une Offre des Femmes 
sud-africaines 

Le Cap, 17 septembre. — En réponse à 
la question posée par le « Cape Times » 
au sujet de la proposition d'envoyer en 
Aiv'lelerre des femmes sud-africaines 
pour fabriquer des munitions, M. Lloyd 
George a télégraphié qu'il appréciait 
■heaucoup l'offre patriotique qui lui était 
faite mais que. pour le. moment, il y 
avait en Angleterre un nombre suffisant 
d'ouvrières non techniciennes. 

Entrevue des 
Généraux Lyautey et Jordana 

. Rabat, 17' septembre. — Le général Jor-
dana, commissaire résident général de la 
zone espagnole, est arrivé à Rabat, à 
bord du croiseur « Extramadura ». Il a 
été reçu par le colonel Pellegrin, chef du 
cabinet militaire du résident général 
Lyautey et par le consul d'Espagne à Ra-
bat. 

Sur le quai d'arrivée, les troupes ont 
rendu les honneurs et ont été présentées 
par le colonel Jouinot-Gambetta, comman-
dant la subdivision de Rabat. 

Le général Jordana s'est rendu en au-
tomobile à la résidence .générale .avec sa 
suite. Le général Lyautey et le général 
lordana se sont entretenus longuement. 

Un grand déjeuner a eu lieu à la rési-
dence générale, • auquel assistaient le 
grand-vizir Guebbas, les généraux Guey-
don, de Divcs et Lafille; M. Latliof-Ducu: 
dray, secrétaire général du protectorat; 
M. Gaillard, secrétaire général chérifien; 
les colonels Jouinot-Gambetta, Bertrand 
et Berrian. 

TOAST DU GENERAL LYAUTEY 

Au dessert, le résident général Lyautey 
a rappelé l'accueil que lui a fait.le roi Al-
phonse XIII à Madrid, en mars 1914, et 
l'échange de vues qu'il a eue avec le gé-
néral Marina, prédécesseur du général 
Jordana, pour Rétablir, conformément aux 
intentions des deux gouvernements; . sur 
les frontières communes, les zones fran-
çaise et espagnole au Maroc, d'après l'en-
tente la plus profitable aux intérêts des 
d'eux pays. 

Le général Lyautey a remercié le géné-
ral Jordana d'avoir décidé, aussitôt la 
prise de possession de. son commande-
ment, de venir le voir à Rabat. Il a ajou-
té que les! relations françaises du Maroc 
oriental et les preuves constantes qu'il a 
données de sa ferme volonté d'arriver à 
une entente ioyale sont les meilleurs ga-
rants de son intention de pratiquer sur 
toute ^'étendue des ' frontières cet accord 
que les Français désirent tous pour le 
plus grand profit et la sécurité des pays 
où les deux résidents exercent respective-
ment leur mission. . 

« Cette collaboration cordiale sur la 
terre marocaine, a ajouté le général 
Lyautey, n'est d'ailleurs qu'une applica-
tion lcfgique de l'entente qui règne entre 
nos deux nations et nos deux gouverne-
ments et dont nous apprécions le prix 
plue hautement encore, alors qu'une lutte 
sans précédent divise tant de peuples. Au 
milieu de- tant rie douleurs-, et d'angois-
ses., c'est pour nous une consolation de 
songer que, tandis que la guerre couvre 
le monde de ruines, l'œuvre que • pour-
suivent au. Maroc l'Espagne et la France 
est une œuvre, de reconstruction et de ci-
vilisation. C'est en ayant constamment 
ce noble but devant nous que nous résou-
drons en toute loyauté et en toute sincé-
rité les questions de mur mitoyen qui se 
posent forcément quotidiennement entre 
les meilleurs voisins. » 

Le résident général a porté un toast à 
la santé du général Jordana. Il a porté 
également un. toast à la santé de Leurs Ma-
jestés le roi et la reine d'Espagne, de la 
famille royale et de la grande nation es-
pagnole. 

La musique militaire a joué l'Hymne 
espagnol.-

TOAST DU GENERAL JORDANA 

Le général Jordana a répondu en re-
merciant d'abord du cordial et brillant ac-
cueil qu'il a reçu : -

« Je viens, a-t-il dit, par mandat spécial 
de mon gouvernement, saluer le résident 
général, et rendre plus étroits les liens qui 
unissent les deux armées d'Afrique dans 
nos zones respectives. Je tiens à vous ap-
porter l'assurance que j'emploierai tous 
mes efforts pour contribuer à mener à 
bien l'œuvre entreprise dans les meilleu-
res conditions possibles, et que 'je mettrai 
toute mon énergie, à empêcher d'apporter 
la moindre perturbation dans la. marche, 
suivie par Votre Excellence, et. ainsi le fe-
ront tous ceux qui sont sous mes.ordres. 

»Je viens aussi-, obéissant à l'impulsion 
de mon cœur, pour faire votre connais-
sance personnelle, puisque déjà votre nom 
et votre brillante histoire sont depuis long-
temps gravés t'ins m<_ t esrrit et 'ans 
celui de tous les officiers espagnols, et sur-
tout de ceux qui servent dans l'armée d'A-
frique. '..'-'•',' 

» C'est en leur nom comme au mien pro-
pre, que je viens vous saluer bien cordia-
lèmenUet 'très affectueusement. »' 

Le général Jordaua a fait des vœux 
pour que les liens qui unissent les deux 
nations soient resserrés plUs étroitement 
et pour le succès de la mission, qui, en 
Afrique, a été conférée à tous deux. Il a 
levé son verre en l'horineur du Président 
de la' République,-' du sultan, à la noble 
France, au général et à Mme Lyautey, et à 
la'brillante armée qui, conjointement avec 
celle de l'Espagne, travaille à la grande 
œuvre du protectorat. -

La musique a jopé la.» Marseillaise ». 
line réception a eu lieu ensuite à la ré-

sidence. 
Les deux résidents généraux se sont ren-

dus au palais du sultan -et ont visité la 
ville de Rabat. 

LA PETITE GIRONDE isœ^ 

Succès anglais dans 
l'Est africain allemand 

Londres 17 septembre (officiel). — Le 
14 septembre dernier, une forte patrouille 
ennemie a été surprise à 8 milles au sud 
de Maktau, dans l'Est africain allemand, 
par CO Anglais et 100 Indiens de troupes 
d A

P
rèseun'vif engagement, l'ennemi s'est 

enfui, laissant sur le terrain .1 blanc- et 31 
indigènes morts, ainsi que des blesses 

Nos pertes ont été de 3 tués et de 8 bles-
S6De grandes quantités de fusils, de muni-
tions et d'équipements .ont été prises par 
nos hommes. 

La Guerre aérienne 
Comment fut tué Pégoud 

RECIT DE SON ADVEF.GÀIRE 

Amsterdam, 17 septembre. — Le capo-
ral Kandulski, le pilote de l'aéro qui 
triompha de l'aviateur Pégoud, a.adressé 
à son père cette lettre : 

« J'ai eu un combat aérien avec Pégoud. 
Alors, il a fallu ouvrir l'œil.. Les forts de 
Belfort ont ouvert sur moi un feu violent. 
Les sh.rapnells éclataient tout autour. A 
peine étais-je hors de portée des canons 
ennemis, que, tout à coup, un avion fran-
çais s'approcha et un combat s'engagea 
à une hauteur de 2,400 mètres. Pour com-
mencer,'je me hâtai de tourner mon. ap-
pareil, afin de pouvoir librement tirer de 
flanc. Mon observateur,; le premier lieu-
tenant Bilitz, mit en. train immédiatement 
la mitrailleuse, qui, après le trentième 
coup',' nè fonctionna plus. Sur ces entre-
faites, Pégoud's'approcha ;'. 50 mètres. Je 
décrivis ùn cercle autour de lui, puis j'a-
chevai soudainement une courbe brusque 
à gauche, et ainsi je tins mon adversaire 
en flanc,: et Bilitz, dont la mitrailleuse 
avait été réparée, ' lui envoya le coup mor-
tel. ». . , 

Le (t Roi du Volant » Boillot 
devient Aviateur 

Paris, 17 septembre. — Une des plus 
brillantes recrues de notre corps d'avia-
tion vient d'être faite en la personne de 
Boillot, le fameux « chauffeur » qui a 
triomphé si fréquemment dans les cour-
ses internationales, d'automobiles. Boillot, 
qui était sous-lieutenant automobiliste, 
devient sous-lieutenant aviateur, et, de-
puis quelques jours, il s'entraîne à pilo-
ter un avion de chasse. • 

La Perte de l'« E-13 » 
Copenhague, 17 septemhre. — La coque 

du sous-marin « E-13 », qu'on a relevé, 
porte plus de cent coups. Le ;ous-marin 
avait, avant la: guerre, passé deux fois 
par le détroit de Drogden. S'il s'est échoué 
la troisième fois, c'est que sa boussole 
était affolée... -. -.-.'-f. 

Il y a un an 
18 SEPTEMBRE 1914 

De violents combats se poursuivent au 
nord de l'Aisne ét en aval de Soissons : 
nous,perdons quelque terrain qui est aus-
sitôt ' reconquis. Sur la rive droite de 
l'Oise et à l'est de Reims, nous progres-
sons. 

Les troupes serbes qui se sont empa-
rées de Viseg'rad et ont passé sur la rive 
nauche de la Drina continuent à avancer 
en Bosnie. 

Le roi des Belges- mvoie au foi George 
d'Angleterre un télégramme le félicitant 
de là « splendide action des troupes an-
glaises à la bataille de la Marne ». 

On apprena que le plan allemand ten-
dait à viole'- la Suisse pour envahir la 
France. Ce plan n'a échoué, dit-on, que 
par l'extraordinaire rapidité de la mobili-
sation suisse. Cette information soulève 
une indignation considérable sur tout. le 
territoire de la Confédération. 

Les Allemands fusillent, à Liège, plu-
sieurs personnes originaires d'Espagne. 

Les troupes serbes poursuivent leurs 
succès contre les Autrichiens. Après avoir 
occupé Dismelz, elles poursuivent leur 
marche en avant et approchent de Poga-
titza. D'autres contingents serbes s'avan-
cent continuellement dans l'intérieur de la 
Bosnie. Les Autrichiens se retirent préci-
pitamment sur tout le front. 

Les Proifs sur les Vins français 
en Angleterre 

Nous recevons la note suivante (le la Fé-
dération du commerce des vins de la Gi-
ronde : 

« Le bruit a couru avec persistance, ces 
jours derniers, que le projet de budget 
qui sera déposé prochainement par iô gou-
vernement britannique au Parlement 
contiendrait une élévation de droits sur 
l'entrée des vins français en Angleterre. 

» Ces craintes paraissent prématurées, 
le gouvernement, n'a rien laissé connaître 
de ses intentions à cet égard et on peut 
'espérer que les mêmes considérations qui 
l'amenèrent à retirer un projet de loi 
semblable en mai dernier seront encore 
de nature.à faire écarter une mesure que 
rien ne justifierait. 

«Nous ne doutons pas que notre gou-
vernement n'ait déjà envisagé ces -éven-
tualités et n.'àit pris les meilleures dispo-
sitions pour protéger, dans ces circonstan-
ces, les intérêts vinicoles français. » 

Nous n'avons pas besoin de dire que 
nous partageons les préoccupations et 
aussi les espérances du commercé borde-
lais. Nous avons tout lieu de croire que 
ces projets d'élévation de droits sur l'en-
trée des. vins français en Angleterre 
avaient été définitivement abandonnés de^ 
vant les arguments qui avaient été pro-
duits dans la presse anglaise elle-même 
et dans les journaux français. Ces argu-
ments n'ont rien perdu de leur .valeur et 
de leur actualité. Nous croyons savoir 
que les ministres du commerce et des af-
faires étrangères, les sénateurs et les dé-
putés de la Gironde, saisis à nouveau des 
bruits qui courent, sauront défendre nos 
intérêts menacés. 

Certificat d'Etudes primaires 
élémentaires 

En raison de-s circonstances, actuelles, M. 
le Ministre de l'instruction publique a dé. 
cidé d'ouvrir a mois d'octobre prochain, 
une deuxièma session d'examens du certi-
ficat d'études primaires, accessible à tous 
les candidats. 

Les épreuves auront lieu : 
1° Le 12 octobre, à Bordeaux, pour la pre-

mière circonscription de Bordeaux; les ins-
criptions seront reçues jusqu'au 5 octobre. 

2» Le 14 octobre, à Biganos pour les can-
tons suivants : Arcachon, Audenge, Belin, 
La Teste; les inscriptions seront reçues à 
l'inspection académique jusqu'au 7 octobre. 

3° Le 21 octobie : à Bordeaux, pour les 
cantons du CarbomBlanc, Créon, La Brède, 
Pè'ssac, Poderisai" ; les inscriptions seront 
reçues chez M. l'inspecteur primaire Rot-
gès, rue de Preignac, 12. , 

'A Lanvjon, pour les circonscriptions de 
Bazas et de La Réole; les inscriptions se-
ront reçues chez M. l'inspecteur primaire 
Bard-in, à La Réole. 

A Saint-Andre^de-Cubzac pour la circons-
cription de Blaye. 

A Libourne, pour la circonscription -de Ll-
bpurne < ' ; . 

A Pâuillac, pour la circonscription de 
Lesparre; mais les familles habitant les 
cantons de Blanquefort et de Castelnau 
pourront, si elles le désirent, demander 
l'inscription de leurs enfants pour l'examen 
qui sera subi à Bordeaux. Les inscriptions 
pour cette circonscription seront reçues à 
l'inspection académique. 

Les registres d'inscription pour l'examen 
du 21 octobre seront clos dans toutes les cir-
conscriptions le 14 octobre. 

Préposés des Eaux et Forêts 
Le « Journal officiel » publie le tableau 

d'attribution de la médaille d'honneur aux 
préposés des eaux et forêts (décision minis-
térielle du 11 Septembre 1915). Nous en déta-
chons les noms des préposés de notre ré-
gi-on : ' 

A. — PREPOSES DOMANIAUX ' 
I. — Service actif. 

. : Préposés inscrits en 1914. . 
Abadie, brigadier à Ardiège (Haute-Gar..). 
Bastié, brigadier à Sournia (Pyrénées-Or.). 
Brun-et, garde à Moulis (Ariège). 
Clédère, garde à Bordes (Ariège). 
Carayol, garde à Saix (Tarn), 
Courtade brigadier à Mérial (Aude). 
Cubizolles, garde à Olemps (Aveyron). 
Maupeu. garde â Sauveterre (Basses-Pyr.). 

Préoosés inscrits en 1915. 
Bataillon, brigadier à Lège (Gironde). 
Cassan, garde à Verdalle (Tarn). 

II. — Service sédentaire. 
Préposés inscrits en 1915. 

Estève, brigadier à Carcassonne (Aude). 
Lout&xès, brigadier à Pau (Basses-Pyrénées). 
Pons, brigadier à Saint-Girons (Ariège). 

B. - PREPOSES COMMUNAUX 
Préposés inscrits en 1914. 

Assaillit, brig. a Earôque-d'Olmes (Ariège). 
Deltour,. garde à Montferrier. (Ariège). 
Larrieste, garde a Arbus (Basses-Pyrénées). 
Menras, brigadier à Millau (Aveyron). 
Nègre, garde « Murasson (Aveyron). 
Rougé, garde a Palaminy (Haute-Garonne). 

• . Préposés inscrits en 1915. 
Haure-Placr. garde à Pontacq (Basses-^yr.). 
Latapie, brigadier à Aucun. (Hâutes-Py'r.). 
Lolou. garde à Coarraze (Bàsses-Pyr'éhées). 
Poubian, gatde à Aldudes (Basses-Pyr.). 

Université de Bordeaux 
Conformément àux décisions de M. le Mi-

nistre de l'instruction publique, une session 
spéciale d'examens d'enseignement supé-
rieur, y compris le baccalauréat, sera ou-
verte le 4 octobre 1915, dans les Facultés des 
sciences et des lettres de Bordeaux, pour les 
candidats appartenant « à la classe 1917, re-
conus aptes au service » armé ou auxiliaire. 
Toutes les épreuves auront lieu à Bordeaux, 
au siège des Facultés, 20, cours Pasteur. 

Se faire inscrire avant le 27 septembre. 

Ecole supérieure de Commerce 
et d Industrie 

Examens d'entrée (2e session), le 25 octo-
bre. Commerce et colonies, mécanique et 
électricité, travaux publics. 

Renseignements : 66, rue Saint-Sernin. 

Les Agents des P. T. T. 
Paris, 17 septembre. — M. Thomson, 

ministre du commerce et. des postes, te-
nant compte du dévouement dont le per-
sonnel fait preuve dans les circonstances 
présentes, a décidé que l'heure était ve-
nue de faire disparaître toute trace des 
événements de la grève de 1909 et a, en 
conséquence, décidé qu'il, sera accordé 
aux agents, sous-agents et ouvriers frap-
pés de peines disciplinaires à l'occasion 
de ces événements, un rappel d'ancien-
neté de classes correspondant au retard 
dans l'avancement qu'ils ont dû subir de-
puis leur reprise de service. Les agents 
qui ont été révoqués pour ries faits con-
nexes antérieurement à 1909 bénéficie-
ront de la même mesure. 

Francis Planté à Arcachon 
L'éminent pianiste Francis Planté, cédant 

aux pressantes sollicitations de la présidente 
de la Croix-Rouge d'Arcachon et de' M. Vey-
rier - Montagnères, maire, offrira, un concert 
spirituel dimanche 26 septembre, à trois heu-
res de l'après-midi, en la chapelle de Saint-
Elme, au profit des formations sanitaires de 
la Croix-Rouge d'Arcachon. 

.Les récents concerts dë Pau, Biarritz et 
Bordeaux, pour ne citer que ces trois; ont 
été un merveilleux succès pour le grand ar-
tiste, qui ne serait pas sorti de sa studieuse 
retraite, si les ceUvres de guerre ne récla-
maient impérieusement le concours de tous 
ceux qui peuvent alléger les souffrances de 
l'heure présente. 

Nous publierons incessamment le pro-
gramme détaillé de cette belle manifestation 
de l'art et de la charité. 

On peut s'inscrire dès ce jour à Arcachon, 
chez M. Chavan, 366, boulevard de la Plage, 
téléph. 0.15; au Syndicat d'initiative, 193, bou-
levard de la Plage, téléph. 1.69, et à Bor-
deaux, chez M. A. Bermond, 9, rue Sainte-
Catherine, téléph. 7.89. 

Citation à l'Ordre de l'Armée 
Lalot, soldat au 144e d'infanterie, a été cité 

à l'ordre de l'armée dans les termes sui-
vants.: 

• Téléphoniste expérimenté, d'un zèle et 
d'un courage exemplaires, s'est appliqué, 
depuis le début de la campagne, à assurer, 
coûte que coûte les communications, allant, 
sans peur, de jour et de nuit, réparer la li-
gne sous la fusillade et la canonnade. Parti 
seul, le 17 juin, pour aller réparer la ligne 
dans un boyau violemment bombardé, est 
mort, enfoui par un gros projectile, pen-
dant qu'il accomplissait sa mission. 

Aux Agriculteurs 
Les agriculteurs et les négociants désireux 

d'acheter ou de vendre des blés pour semen-
ces, des pommes de terre de semence, des 
pommes de terre de consommation, sont in-
vités à adresser à la direction des services 
agricoles (préfecture) les renseignements 
suivants - : 

Nature du produit demandé ou offert, prix 
demandé ou offert aux 100 kilos, variétés et 
quantités demandées ou offertes. 

Il est particulièrement recommandé de no-
ter ces indications sur une feuille spéciale 
pour chaque catégorie des produits indiqués 
ci-dessus. 

Les demandes ou offres seront centralisées 
jusqu'au 30 courant. S'adresser — comme 
pour les offres concernant les futailles — à 
la direction des services agricoles, préfec-
ture de la Gironde. 

Arrivage de Bœufs du Canada 
■Jeudi, dans la soirée, le navire anglais 

« Mongolian », venant de Montréal, arrivait 
en rade de Bordeaux et accostait au poste 
n? 1, quai des Chartron-s. Son chargement, 
qui consiste en 754 superbes bœufs prove-
nant du bas Canada, est destiné au ravitail-
lement. 

L'opération du déchargement des bovidés, 
commencée vendredi, vers onze heures, s'est 
terminée à seize heures, sans Incident. 

Histoire d'un Pot.de Confitures 
Les Boches prisonniers en France ne sont 

pas malheureux. Us sont beaucoup mieux 
nourris que les Français prisonniers en Al-
lemagne, et s'ils reçoivent des colis de leurs 
familles, ces colis ne contiennent pas du 
pain, mais seulement des friandises. Natu-
rellement, les « delikatessen » d© Gretchen 
sont toujours bienvenues et avalées avec la 
gloutonnerie légendaire des sujets du kaiser. 

Il y a quelques semaines, un Boche em-
ployé à Sur-sol reçut de chez lui un paquet 
assez volumineux. Ce paquet lui fut remis 
par un garçonnet de quatorze ans, sans dou-
te chargé de ce soin par le facteur de ser-
vice. 

Le prisonnier inventoria immédiatement 
la colis, qui contenait du fromage, du cho-
colat, une aune de saucisses sèches, et une 
grosse boite- de confitures de groseilles. Tout 
heureux, le Boche goûta immédiatement la 
saucisse, et, obéissant à un bon mouvement 
— le premier de sa vie peut-être — il offrit 
la boîte de confitures au jeune commission-
naire.' , ■ ' - . ■■-'-,:.. 

Celui-ci accepta, et emporta triomphale-
ment la boîte chez lui. Ses parents le gron-
dèrent un peu; toutefois, comme les confitu-
res étaient succulentes, elles • figurèrent sur 
la table à chaque repas. 

Mais tout à une fin, même la gelée dé gro-
seilles. Un soir, on donna la boîte à l'enfant 
pour qu'il en achevât le contenu. Comme il 
se livrait à cet agréable travail, il aperçut 
au fond du pot un papier plié en quatre. 
Dans ce papier, U y avait une pièce française 
de deux francs. 

Le billet fut soigneusement lavé, et donné 
à un traducteur, qui déchiffra ceci ; 

« Les deux francs sont de tante Anna. Le 
papier est tout à fait propre; nous ne savions 
pas comment envoyer Largent autrement, et 
nous espérons qu il te parviendra. 

• En aurons-nous bientôt fini avec cette 
guerre ? Les nôtres sont dans l'Est, déjà plus 
loin que Varsovie. Nous sommes partout en 
avantage. Au revoir,. à bientôt; meilleures 
amitiés de ta mère, et tout spécialement de 
ta Johanna. » 

Les deux francs ont été donnés à .une œu-
vre de guerre. Quant au papier, il a été re-
mis à qui de droit. Depuis, les colis destinés 
à messieurs les Boches sont soigneusement 
explorés avant de leur être remis. 

Scala-Théâtre 

Petite (Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

Mme Ribère, Pau. — La situation de votr« 
mari est définitive. IJ conservera ses fonCMonf 
actuelles. . ■'■I ,r.% 

— Issaly, Bayonne. — La correspondant 
pour -la commision des Inventions de la 18« 
région doit être adressée à M. le colonel Stam-
1er, président de la Commission, caserne du 
58e d'artillerie, à Bordeaux. 

— Jeannel, Pau. — Non. Il n'y a que les 
officiers et scus-ofAciers t solde mensuelle qu» 
peuvent déléguer une partie de leur sold» 
au profit des tiers. 

— Georp-cs, classe 1897. — -Non, votre situa» 
tion .et définitive. 

—.1000. B. — Oui, présentez-vous au bureau 
de recrutement. 

— Mme Larché, Lezay (Deux-Sèvres). — Mlle 
Chaptal, 63, avenue des Champs-Elysées. 
-,—E- B. G. — Pour les chiens de guerre, 

s adresser, aux établissements Danthès, rué, 
du Tondu, Bordeaux. 

— Un lecteur charentais. — Non. sa situa, 
tion est définitive. . ■ ■ 

— Fougeret, Foussignac. — En principe non, 
mais vous n'avez qu'à attendre qu'on vous 
avise. I 

— M. D. B. — Faire une demande au direc-
teur d'une manufacture d'armes: Tulle Cha-
tellerault. etc. 

— J. Charles Ginest, Saint-Antoine-du-Breullh, 
— Non. il n'a plus de visite à passer s'il est 
dans ses foyers. S'il est dans un régimen» 
comme auxiliaire, le chef de corps peut le 
faiee visiter de nouveau. 

— E. Sautenet-Manot. — Non. vous n'aveï 
plus de visite h passer. 

— J. Brun, rue Fieffé. — Non, vous êtes com-
plètement libéré. 

— Délaye. Cognac. — Il n'a plus à se pré-
senter. 

— Ville de Royan. — 1. 0 fr. 05 par jour. — 
2. Variable suivant l'industrie et l'usine. — 
3. Tout est subordonné aux besoins du service. 

— 3.C. 31. — Vous n'avez nrolt à l'indem-
nité de vivres que si votre convalescence 
est consécutive h une blessures de guerre ou 
i une maladie contractée au front. 

— Rysoschalain, Barie. — Plus de visite S 
passer. 

— M. C. — Tous les emplois du front sont 
donnés par le commandement et leur main-
tien est subordonné aux besoins du service, 

— Vergnial. 857e. — Demandez à votre chei 
de corps par- voie hiérarchique 

— X.-P. Labarrère. — 1. Oui, vous devez pas-
ser une nouvelle visite. — 8. C'est inutile. 

— Laplace, Toul. —.Oui. 
_ —Le Mans. — Dans un des corps coloniaux 
de France^ d'Alirérie et de Tunisie. 

— Pénaud, Saint-Seurin-d'e-Cursac. — Votre 
mari étant spécialiste n'a pas droit à une per. 
mission. 

-lSfiO Gaby - A' l'officier gestionnaire d« 
1 hôpital, n» 9. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Concours départemental de Tir 
Le concours départemental de tir a eu lieu 

comme les années précédentes au stand de 
Verthamon. Seize sociétés y ont participé; 
voici leur classement: 

1er, Bordeaux-Longchamps, 163 points; 2e, 
la Française. 157 points; 3e. les Volontaires, 
127 points; 4e. la Gironde. 119 points; 5e. le 
Peloton d'Austerlitz, 101 points; fie l'Union des 
Sociétés régimentaires, 95 points; 7e, La Bas-
tidienne, 83 points; 8e, la Chartronnaise, 78 
points; 9è. La Bouscataise. 73 points; 10e, la 
Caudéranaise 70 points: lie. la. Gauloise. 5i 
points ; ,12e,, les Patriotes de Règles., ,48 points; 
13e, les .Anciens du 50e, 45 points; 14e, Patro-
nage d'Arlac-Solférino. 33 points; 15e. l'Avant-
Garde, 24 points; 16e les Enfants de Talence. 

Garderies scolaires du 7« Canton 
(Avenue Thiers) 

Les garderies continueront à fonctionner 
tous les jours et jusqu'à la rentrée des clas-
ses à-l'annexe. 296, avenue Thiérs. 

Le 26 courant la société donnera avec le 
concours des meilleurs artistes de Bordeaux 
un £rand concert au bénéfice des blessés 'des 
hôpitaux de la ville. 

Petite Chronique 
On a volé : Une somme de 140 fr. au préju-

dice de Elcorches ben Mohamed, et 175 fr. à 
son compatriote Si Mohamed Souder, habi-
tant tous deux 5, rue de Marsan. Le vol au-
rait été commis par un autre Marocain, Ah-
med M..., qui est parti 1© 12 courant. 

Dont aote.— On nous prie de dire, à propos 
des vols que nous avons signalés le 26 juillet 
comme ayant été commis chez Mlle Achard, 
38, rue du Palais-Gallien, qu'aucune locatai-
re de la maison ne peut être incriminée. 

Tombée d'un deuxième étage. — En vou-
lant arranger des pots de fleurs qui se trou-
vaient sur sa fenêtre, Mme Anna Laclau, 
âgée de soixante-douze ans, deumeurant 14, 
rue du Portail est tombée vendredi matin 
du deuxième étage de son logement dans 
la cour de l'immeuble. Mme Anna Laclau 
s'est fracturé l'humérus droit et luxé l'épau-

•le droite. 
On résultat inattendu. — Venu en permis-

sion, un adjudant d'artillerie, Jean G..., arri-
vait à Bordeaux et rencontrait jeudi matin, 
rue Sainte-Catherine, son e*-maîtresse, Mlle 
Marie G..,., brodeuse. Cette dernière suivit 
le militaire qui, arrivant sur les quais, mon-
ta dant un tramway. Mlle Marie G... prit le 
même et S'installa à coté de lui,.sur la plate-
forme arrière. Une discussion éclata, et Mlle 
Marie G..., d'après ses dires, bousculée, tom-
ba sur le sol, se blessant a la tête. 

Accident. — Cours d'Alsace-et-Lorraine, 
vers midi,'M. Jean Audhen, demeurant 40, 
rue des Vivants, a été renversé par un tram-
way. Dans sa chute, M. Jean Audhen a été 
légèrement blessé à la tête. 

Si, d'après le dicton pôpulaire, on n'at-
trape pas les mouches avec du vinaigre, au 
théâtre on n'attire pas le public avec des 
comédiens d'une médiocrité fatigante. 
C'est ce qu'a pensé le directeur de la Scala 
en composant la troupe de son théâtre. Il 
s'est appliqué à grouper autour de lui des 
acteurs sachant leur métier, ayant la pra. 
tique de la scène, du talent, 'et cela nous 
promet de bonnes soirées, très suivies, 
dans la jolie salle de la rue Voltaire. 

Deux comédies-vaudevilles sont en ce mo-
ment au programme, et leur succès fut très 
grand à la première représentation. 

« Tous compromis 1 », vaudeville en un 
acte, de M. Couturet, est d'une folle gaîté. 
Certes, on y trouve des mots un peu crus, 
des situations un peu risquées. Comment 
en serait-il autrement, puisque les person-
nages de la . pièce sont gens accoutumés 
aux amoureuses fredaines ou tout disposés 
à lfefc pratiquer avec ferveur. L'essentiel, 
c'est que la pièce est très amusante, et le 
spectateur, desarmé par le rire, accepte de 
franc cœur la gauloiserie . un peu pimentée 
que l'auteu- prodigue généreusement. 

Le vaudeville est très plaisamment joué 
par M. Provost, excellent comédien, d'une 
verve exubérante, d'un comique irrésistible; 
par MM Le Prm, Lebreton, Adriani; par 
Mmes Provost, Jane Mary, Robert, Ginette 
et Mlle Berger, bien gentille dans un rôle 
d'ingénue, où el-lt fait preuve d'une intel-
ligente souplesse, car elle est habituelle 
ment appelée à. paraître en Scène dans un 
autre emploi. 

«Miss Bridgett », l'autre pièce jouée, est 
également de M. Couturet. C'est un vaude-
ville er deux actes, qualifié d'opérette par-
ce qu'on y entend quelque peu de musi-
que, musique d'ailleurs fournie par des 
airs connus et que le chef d'orchestre, de 
la Scala, M. Giraud, a lé mieux du monde mi-
se au point pour l'orchestre réduit dont il dis-
pose. 

Nous connaissions déjà «Miss Bridgett», 
le richissime Américain Sam Michigan, ses 
nièces, dont l'une est menacée un instant 
d'épouser le soldat Chignol, ordonnance du 
lieutenant des Charmettes, parce que Chi-
gnol l'a embrassée, la prenant dans l'obs-
curité pour la femme de chambre. Sorius, 
l'ineffable Sorius, a mis la salle en joie 
en interprétant le rôle de l'ordonnance. A 
côté de lui. MM. Vazelli, Rullier (Sam Mi-
chigan très cocasse), Lebreton, Le- Prin ont 
été étourdissants d'entrain et de joyeuse 
humeur. Mme France a délicieusement 
joué le rôle ue Miss Bridgett; Mme Provost 
a caricaturé à souhait l'institutrice améri-
caine miss Tick, et Mlle Jane Mary réalisa 
une espiègle et charmante soubrette. 

C. P. 

Tous les soirs 
compromis 1 » 

« Miss, Bridget » et « Tous 

Théâtre de î'Apollo 
Fernand ternaire avec une Troupe 

de Muslc-Hall 
Fernand Lemaire est assez connu à Bor-

deaux pour qu'il ne soit pas besoin de faire 
son éloge. Cet excellent artiste, à la fois té-
nor remarquable, pianiste accompli et com-
positeur de talent, est partout suivi par un 
public fidèle et enthousiaste. Il a retrouvé à 
I'Apollo le succès qu'il avait obtenu au 
Théâtre-Français. Sa « Fileuse »,• notam-
ment, a été accueillie par des ovations qui 
se sont renouvelées après chaque morceau 
dè chant. 

Le reste du programme est £ort bon. Après 
Une très intéressante partie cinématographi-
que, l'excentrique Kit.ty Rosen et son chien 
ont présenté un numéro qui ne manque pas 
d'originalité. Les sœurs Adwis sont des acro-
bates comme on n'en voit pas souvent. 

Naturellement, le trio B-el-Air a obtenu 
une fois de plus la faveur du public b-or-. 
délais. Il serait injuste d'oublier de VVinn, 
équilibristê sur perche, qui a fait frissonner 
la sa -. 

Le « caf'conc' » avait pour représentants 
une plaisante diseuse à voix. Jeanne Frédy, 
et le collégien belge Lyzo, qui a su créer un 
genre nouveau, ce qui n'est vus facile. 

Salle brillante et satisfaite. Encore une bel-
le série en perspective pour les habiles direc-
teurs de I'Apollo. 

Voici le programme complet de I'Apollo 
à partir de vendredi : une superbe partie 
de cinéma; Kitty Rosen, american exeen-
tric. et son chien; Fernand Lemaire,. de 
rOpéra-Comiqne; grand intermède piano et 
chant, avec un magnifique programme; 
Jane Frédy, diseuse à voix; les Haydas; les 
sœurs Adwis, nouveauté acrobatique; Lyjo, 
le collégien belge, créateur de son genre; 
de Winn, équilibristê sur perche. 

Il n'y aura que quatre représentations, 
pour lesquelles il sera prudent de louer ses 
places. 

Location au Théâtre-Français de dix heu-
res du matin à cinq heures du soir. Télé-
phone 17-55. - , 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche 19 septembre, d 2 7t. 45 

SAMSON ET DALILA avec Lise Gharny, 
de Potter et Lestelly 

A en juger par les feuilles de location, 
« Samson et Dalila» sera la plus sensation-
nelle manifestation artistique ,de: tannée»-La 
direction a résolu de laisser un certain nom-
bre de places de toutes les catégories pour 
les guichets, afin de satisfaire les specta-
teurs de la banlieue. 

L'empressement du publie s'explique par 
la modicité des prix : de 5 fr. à 1 fr. 25, et 
surtout par l'extraordinaire interprétation, 
qui a obtenu l'approbation du maître Saint-
Saëns. Lise Chârny, contralto de l'Opéra 
est la plus belle Dalila du moment: A ses 
côtés seront de Potter, le parfait ténor bel-
ge ; l'excellent baryton Lestelly, Lapeyre, 
Ferval, Tillet. etc.' Orch îstre remarquable 
sous la baguette de M. Carrère-Bucau; 
chœurs très nombreux et bien stylés; ballet 
de vingt danseuses-avec les exquises Kercy 
et Neurtha. 

Location sans frais chez Moli "1% 2, cours 
de l'Intendance. 

Théâtre des Bouffes 
F. Caruso dans « LES SALTIMBANQUES » 

Jamais « les Saltimbanques » n'auront bé-
néficié d'une distribution comme celle' qui 
sera offerte par l'Association des hôteliers, 
limonadiers, restaurateurs, les samedi 18, 
dimanche 19 en matinée et soirée. 

F. Caruso chantera Paillasse ; la divette 
aimée A. Kervan, Marion. Sa camarade Lya, 
Ceddès,. Suzanne. D. Bédué, Nestor Tilly, 
René Gamy, Mme Lejeune, Lambrette, Fla-
vien, Mme Harzè sont ai' -programme. 

Au deuxième' acte, le ballet Bellohi exé-
cutera les quatre danses. Le trio Bel Air, 
dans son sensationnel numéro. 

On loue pour les trois représentations. 
L'association organise ces trois galas au 

profit de son hôpital auxiliaire n» 124. Une 
surprise sera réservée pour la matinée du 
dimanche. 

ETAT CIVIL 
'DECES du 17 septembre. 

Pierre Louberie, 7 ans, rue Hermann, 91. 
Marie Martin, 25 ans, r. du Palais-Gallien, 125, 
Marie carrère, 43 ans, boulevard de Bègles. 43. 
Louis Fargues, 41 ans, rue Berruer, 100. 
Jean Larré, 51 ans, rue d'Arès,. 124 
Pierre Serres,-53 ans, cours de la Martinique, 20. 
Marie Delmon, 64 ans, cité Lafon 
Jean Gaujacq, 68 ans, impasse Râteau, 4. 
Mme veuve Barrère, 78 ans, rue Tillet, $6 
Mme veuve Langlois, 84 ans, c. Balguerie, 183, 

. ! —! -^\A/\ 

PENSEZ au VESTIAIRE d'HIVER 
Teinturerie ROUCHON .— Téléph. la-fù 

CONVOIS FUNEBRES du 18 septembre! 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 30. Mme veuve Jules Gérard, 
salle d'attente; — 10 h., Mlle Luce-Suzanna 
Uuei-in,. salle d'attente. — 2 fi., M; Larré. 124. 

■> rue d'Arès. ' 
St-Louis : 8 li. 45, Mme veuve Alexandre Du-

casse, 96, cours de la Martinique; ■ ' 
Notre-Dame : 9 h. 45, Mme Marie Durand, flr. 

rue Porte-Dijeaux. • M 

St-Rca.i ; 8 h. 45, Mme Marie Delmas, cité La-
fon. 

St-Nicolas : 1 h. 45, 
rue Tillet.. 

St-Augusiin : 2 h., M. Armand Laborde, 100 
rue Berruer. — 4 h., M. Pierre-Loubrie, 91, cit! 
Hermanû. 

St-Michel : i h. 30, Mlle Madeleine Colombier. 
U, rue Carpenteyre. ' -, - • 

St-Seurin : 2 h., Mlle Marie-Antoinette Martin. 
12a, rue du Palais-Gallien. 

St-Martial : 4 h., M. Eugène Langlois, 183, cours' 
Balguene-Stuttenberg. 

Sacré-Cœur : 4 U-, M. Jean Gaujac, 4, Impasse 
Râteau, 

Autres convois ■ 
o K 3-?A M/„AIfred Henry, hôpital du Tondu.' 
8 h 30, Mlle Louise-Marie Carrère, 9, boule-

vard de Bègles. 
3 S; 3?l M,lle Anne Pinson, 242, cours Balguerie-

Stuttenberg. 

Mme- veuve Barrère, 38, 

FUNÈRrr^ Les familles Lan-runCDH.£ glois, Arrieux prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques dé ■ 

Mm» veuve LANGLOIS, née Anne GONTIER, 
leur tante et cousine, qui auront lieu le samedi 
18 courant en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire 183 
cours Balguerie-Stuttenberg, à trois heures et' 
demie, d*où le convoi partira à quatre heures. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, itl, c. Alsace-Lorraine, 

GONVOI FUNÈBRE M. Bernard Broca, 
Miio Hélène Broca, 

M. Edouard Broca (au front), M. et Mme Héro-
det et. leur fils, M, Germain Serres (au front), 
Mme Germain Serres et leurs enfants, M. Al-
bert Broca (au front), les familles Pétrissans, 
Sangla, Tronche, Moga et Géneteau, Lafargue 
et Estève prient leurs am-is-et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-, 
ques de ,, 

Mme Bernard BROCA, 
leur épouse, mère, belle-mèfe, grandTn'êr'e,-
sceur; tant'ë et -cousine, qili auront lieu le di-
manche 10 courant en l'église Sainte-Croix. 

On se--r.é,unira à la maison mortuaire, rue du 
Serporat, 4-i, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, à. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Cham-
paud, Pinson, Smith 

et Duhalde prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M"' Méianie PINSON, 
leur sœur, belle-sœur, tante et grand'tante, 
qui auront lieu- le samedi 18 courant. 

On se réunira cours Balguerie, 242, à trois 
heures et demie. 

GONVOI FUNÈBRE M. et Mme E Cplpm. 
bie, Mme veuve Co-

lombie,-M. Guerri, les familles Lafargue, Ma-
naud prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M116 Madeleine COLOMBIE, 
décédée à l'âge de deux mois, 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, ru* 
Carpenteyre, à une heure, d'où le convoi funè^ 
bre partira à une heure trente, 
qui auront lieu le samedi 18 septembre, en l'é-
glise ■ Saint-Michel. 

Il .ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, itl,c. Alsace-lorraine, 

Mort de Cardinaux 
Montpellier'; 16, .septembre. — Mgr Da-

vid, coadjuteur du cardiual-évôque de 
Montpellier, Mgr de Cabriôres, est décédé 
subitement.. ,. , . . t 

■ Florence, 16 septembre. — 'Le cardinal. 
Lorenzelli est mort à San-Minialo. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Jean 01ivi»,r, caporal au 418e d'infanterie, 

7e compagnie, matricule 0342 : Gradé très 
méritant qui a toujours fait bravement son 
devoir. A été très grièvement blessé le 25 
juin 1915 d'un éclat d'obus à la tête pendant 
qu'il exécutait sous le feu de l'ennemi le 
percement d'un boyau. Trépané. 

Charles Lagurgue, caporal au 418e d'infan-
terie, compagnie de mitrailleuses, matricule 
3518 : Bon et hrave soldat. Grièvement blessé 
alors qu'il transportait des jgrenades au 
cours du combat du 26 juin 1915. Perte de 
l'œil droit. 

Jean d'Anglade, caporal au 418e. d'infante-
rie, 3e compagnie, matricule 6741 ; Très griè-
vement et douloureusement blessé en exé-
cutant 'un travail de nuit contre les tran-
chées allemandes le 21 juin 1915.. A donné à 
tous le plus bel exemple par son courage et 
son attitud-o au moment ou on l'emportait. 
A subi l'amputation dë la jambe gauche le 
22 juin. 

Ces nominations comportent l'attribution 
de la croix de stuerre avec Dalme. 

CHRONIQUEJJU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
Vendredi 17 septembre, courte audience 

correctioimells. 
Le tribunal a condamné les auteurs du vol 

de caissès de sardines commis sur les quais, 
au préjudice de la Compagnie Générale.. 
Transatlantique, ainsi , que les recéleurs de 
ces denrées ; Georges Bouilly, à six mois de 
prison; Roger Northier, à deux mois;. Léon 
M,.., à deux mois avec sursis; Mathieu L..., 
à deux-mois avec-sursis; Mathilde F..., à 
six mois avec sursis. 

Ont été en outre condamnés pour divers 
vols : 

Marcel Baudin et .Emmanuel Dumsura, à 
six mois de prison; .Iuliam Guirauga, à deux 
mois de la même peine. 

Hélène Raoul à deux mois de prison. . 
Enfin, Jules Chatel, à trois mois et un 

jour de prison. ; » 
CONSEIL DE RÉVISION 

DE LA JUSTICE MILITAIRE 
Présidence de M. le général LANCELOT 

Dans sa séance du 17 septembre 1915, le 
conseil de révision de Bordeaux a rejeté les 
recours formés par : 

1. Le soldat M-asif, du 2e régiment du gé-
nie, condamné par le conseil de guerre de 
Tours à la peine de dix ans de travaux pu-
blics, pour outrages envers des supérieurs 
à .l'occasion du service, et à deux mois de 
prison pour ivresse. 

2. Le soldat Guiraud, du 7e régiment d'in-
fanterie coloniale, condamné par le conseil 
de guerre de Bordeaux à la peine de cinq 
ans de travaux publies pour désertion à l'in-
térieur en temps de guerre. 

3. Le soldat Andrieux, du 88e régiment d'in-
fanterie, condamné par le conseil de guerre 
de Toulouse à la peine de cinq ans de tra-
vaux publics, pour refus d'obéissance sur 
un territoire en état de guerre. 

4. Le soldat Monteil, du 130e régiment ter-
ritorial d'infanterie, condamné par le conseil 
de guerre de Toulouse à la peine de deux 
ans de travaux publics pour désertion à l'in-
térieur en temps de guerre. 

5. Le nommé Giroux, maçon à BagnOlet 
(Seine), condamné par le conseil de guerre 
de Limoges à la peine de trois mois de pri-
son, pour outrages envers un commandant 
de la force publique et cris séditieux. 

6. Le territorial Haucke, de la classe 1898, 
du recrutement de Saint-Etienne, condamné 
par le conseil de guerre de Clermont-Ferrand 
a ta peine de trois ans de prison, pour in-
soumission en temps de guerre. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

L'affaire concernant le brigadier Gauthier, 
du conseil de guerre de Toulouse, a été ren-
voyée à une date ultérieure, sur la demande 
du défenseur. 

Trianon - Théâtre 
LES P TITS MONTHABORS 

Jouée dans le joli décor.de Trianon, cette 
opérette s'annonce comme un grand succès. 
Tout le monde voudra applaudir Mme 
O'Deyer dans son interprétation du rôle de 
Claricette; Mme Dupont,,M. Hubert, M. lar-
rie, M. Fombelle, délicieux comique; M. 
Sam Joly, Arlet, etc.; Mlles Cargue, Deni-
zart, Lise Jasmin, dâns les chœurs. Cette 
création à Bordeaux a déjà récolté les teil-
leurs suffrages tant par sa musique que par 
son interprétation. Orchestre et chœurs sous 
la direction de M. G. Joyeux. Mme de La 
Chaussée et les meilleurs solistes de notre 
ville ont contribué pour leur part à ce légi-
time succès. 

Prix des places : de 3 fr. à 0 fr. 75. Loca-
tion tous les jours. 

GONVOI FUNÈBRE Xt^ult 
rice Diaz de Soria et leur fils, Mme veuve U. 
Lameyra, ainsi que toute leur famille, ont la 
douleur de vous faire part du décès de 

Mmo Alfred PHILIP, née DELCAMPO, 
leur mère, grand'mère, bisaléulè, sœur, tant* 
et cousine. 

On se réunira à neuf heures trente, le diman-
che 19 courant, au cimetière israéllte, cours 
d'Espagne, où la cérémonie aura lieu à dix 
heures précisés. „ „ ,,„ 

American - Park 
Grande kermesse enfantine de jour et de 

nuit du dimanche 19 septembre. Nombreu-
ses attractions et jeux divers pour enfants. 
Grand concours de patinage. Cinéma géant, 
vues sélectionnées pour enfants. Guignol 
lyonnais. Brillant orchestre sous la direc-
tion de M. Vignolles. Lancement du splen-
dide ballon « le Poilu ». 

Illuminations féeriques et embrasement 
général du parc. 

Entrée générale donnant droit à toutes le» 
attractions : le jour, 0 fr. 60; le soir, 0 fr. 75; 
enfants, 0 fr. 25. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Florette et Patapon. — Samedi 18 courant, 

nouveau programme, avec 3,500 mètres de 
films inédits, instructifs a variés, agrémen-
tés par une attraction de tout premier ordre, 
qui sera donnée aux trois représentations 
de samedi 18, dimanc'.ie 19 courant, en 
tmée et soirée. Location ouverte. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDE DE MATCHES. — Le Club Athlé-

tique du Moulin d'Ars demande des matches 
d'association pour ses équipes 1, 2, 3 et 4, avec 
Société de Bordeaux ou de la régioh. Se dépla-
cerait Ecrire au secrétariat, 100, rue de Mar-
mandé, Bordeaux. 

MATCHES DE DIMANCHE PROCHAIN. -
Terrain de Bègles : C. A. M. A. (1) contre Chê-
ne de Bègles (1). 

Terrain de Maigret : C. A. M. A, (2) contre 
Etoile sportive de Talence (1). 

C. A. M. A. (4) contre E. S. de Talence (2). 
Terrain de Tivoli : C. A. M. A. (3) contre 

Olympia de Tivoli (1). 
Toutes ces rencontres commenceront à quin-

ze heures précises. 
F. C. BORDELAIS. — Dimanche 19 septembre, 

équipe première du F.-C. Bordelais contre celle 
des Bons Gars. 

Le F.-C. Bordelais demande des matches 
pour ses équipes première et deuxième, sur 
son terrain ou terrain adverse. Ecrire au se-
crétariat, 138, boulevard de Caudéran, Bor-
deaux. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mme Camille -Bardeau et leur fille, Mm» 

veuve Montignaci Mme veuve Lagère, les famil..,-
les Gondat ont-la douleur de faire part à-leuM-. 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Jean-George BARDEAU, 
caporal au 220° d'infanterie, 

glorieusement tombé au champ d'honneur, 
à la bataille de la Marne, 

et les Informent qu'une messe sera célébrés 
le lundi 20 septembre, à neuf heures, en l'église 
de Mérignac, et le mercredi 29 septembre, à 
neuf heures, en. l'église de Blanquefort. 

AVIS DE DÉGÈsTjewy XZ^V* 
l'honneur de vous faire part du décès de 

M. Alfred HENRY, 
Décédé le 16 septembre 1915 à Bordeaux. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 17 septembre 

Montés en rade : 
Mongolian, st; ang., c. X..., de Montréal. 
Arethusa, st. ang., c. I.aurenson, de-Londres. 
Thetis. st. ang., c. Glazebrook, de Glasgow. 
Cii'dad - de - Soller, st. esp., c. Nadâl, de Las; 

Palmas. 
Elisabeth, go-él. fr., c. Le Hegerat, de Saint-

Pierre-et-Miquelon (avec morues). 
Imataka, st. ahg., c. Hendry, de Puerto-

Cabello. ■ '- v ■'■ ■ . • • 
Le-Tarn, st. fr., c. Dagorne, de St-Nazalre. 
Pomerol, St. fr., c.Hunault, de Brest. 
Chassie - Maersk, st. dan., c. Haman, de New!-

c'astle. Je, • <•»' 
Lisbeth, st. norv., ;o. Osmulsen, de dito. 
Quinie-,- st. esp., c. Frias, de Newport. ' 
Vendée, st. ang., c. Green, de Liverpool. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Lalande, de Dun-

kerque. 
BLAYE, 17 septembre 

Mouillés sur rade : 
Lutetian, st. ang., c. X..., de New-York (ave« 

pétrole). 
Mira, st. ang., c. X..., dé New-York. 

PAUILLAC, 17 septembre 
Montent : 

Discovery, st. ang., c. X..., de Newcastle. 
Gouverneur - Ballay, st. fr., c. X..., de CasH-

X..., de Newcastle. 

blanca 
Aux appontements 

Henley, st. ang., c. 
Rade de montée : 

Greenwich. st. ang.. c 
Eleonora - Maersk. st 

castlf. 
Skalp. st. norv., c. X..., de Nantes. 
Hermine,-st. fr., c. X..., de New-York, 
Algorteno, st. esp., c. X..., de Glasgow 
Mont-Blanc, st. fr.. c. X.... d'Algérie 
Afrique, st. fr., c. X..„ de Cardiff. 

X..., 
dan., 

d'Angleterre, 
c. X..., de New» 

Communications, Mg*Renseîgneineiits 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DES JAR-
DINIERS ET CORPORATIONS REUNIES'. -
La réunion qui devait avoir lieu le 19 septem-
hra est renvoyée au 17 octobre. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 17 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest des Ile* 

Britanniques. En France, le temps est généra» 
lement beau dans le Sud, nuageux ou couvert 
dans 1» Nord. On signale du brouillard dam 
l'Est, de la brume dans le Midi. 

La température est restée sensiblement la 
même sur nos régions. Ce matin, le thermomè-
tre marquait 5» au mont Mounier, 9 au pic du 
Midi H à Stornùway et à Briançon, 12 au puy, 
de nome, 13 à Nantes, 14 au fort de Servanoe. 
15 à Dctfort, à Cherbourg et à Lorient, 17 à 
punkerq-ûe, à Brest et à Marseille, 18 à Paris, 
à Clermo'nt-F.errand. à Toulouse et à Madrid, 
20 à Alger, 23 à Barcelone. . • ' 

En France, un temps beau, brumeux et assW 
chaud est probable. 



< 

Samedi 18 el Dimsnck 19 septembre 1915 (Malinie et Soirée) 
Représentation extraordinaire à L'APOLLO«THÉÂTRE, avec 

.|p OPERA, CHANT et PIANO 
î fc et uns troupe monstre de Music-Hall 

MATINÉE DIMANCHE, à 2 h. 12. — PROMENOIR : 1 fr. 25 =^=. 

u PFTTTF mmm 
THÉÂTRE DES BOUFFES : Samedi 18, Dimanche^ septembre (Matinée et Soirée) 

.CARUSOaL KERVAN LES SALTIMBANQUES 
à l'acte d 

Lya GEODES, LEJEUNE, M. D, BEDUÉ, Nestor TILLY, René GAMY, FLAV1EN, LAMBRETTE 
u Cirque: BALLET BELLONI, TRIO BEL AIR. Fanfare, Chœurs et Orchestro, Figuration(150 pe rsonnes) 

Matinée Dlmancke. a 2 h. 1/2, LES S AL TIMBANQUÈs. àvtc MILOSKA en Intermède.- Promenoir: i fr. â S 

THEATRE- FRANÇAIS : Samedi 18, DimancHe 19 septemfire (Platinée et Soirée) 
Nouveau Programme GAUMONT. — Film de guerre : 

LA VIE DE NOS POILUS SUR LE FRONT 
et l'Actualité en première semaine i L'INNOCENT, FLOKETTE et PATAPON, grands filmsartîçtiqnes ir.éiit* 

MILOSKA et le .professeur BALSAMO, en intermède S-SEVlE 
Dimanche MATINÉE, à 2 h. t\2. - FAUTEUIL : 1 fr. 50 ' 

Cubzac-les-Ponts 
t FOOTBALL ASSOCIATION*. - Dimanche 19 

■ Septembre, l'équipe première du Sport, athléti-
que cubzacais rencontrera a Saint-André-de-
Cubiac l'équipe deuxième du Club athlétique 
eabzacais. 

Rendez-vous des équipiers à une heure. caï$ 
lie* Deux-Ponts, siège social du S. À. C. 

Ambarès 
- FOOTBALL ASSOCIATION. — Les membres U». l'Union sportive ambarésienne, réunis en 
assemblée générale le 12 septembre, ont ainsi 
composé .leur bureau provisoire pour la durée 
de la guerre : t 
• Président. M. Luguet pure; trésorier. M. Pqis-
feon; secrétaire. M. Couleau; commissaire 
eportif. M. H. 'Mouchague 

Dimanche 13 septembre aura lieu sur le 
frr6vtfid.de La Gor.p le premier match d'asso-
ciation entre l'Union sportive ambarésienne 
et l'équipe correspondante du Bordeaux-Athle. 
tic-Club. Coup d'envoi a trois heures. 

Les. jeunes gens d'Ambarès qui désirent faire 
football association ainsi que les Sociétés 

(roulant , conclure des rnatch.es sont priés d'é-
crire au plus tôt à M. Camille Couleau. secré-
taire de l'U. S. A., à La Gorp, Ambarès. 

Carbon-Blanc 
OBJET TROUVE. — Le jeune Georges Bé-

iîécarrax, enfant de troupe, en congé chez 
sa, mère .au Carbon-Blanc, a trouvé sur la 
voie publique un porte-monnaie contenant 
divers objets d'une certaine valeur, qu'il 
fc'est empressé de déposer au secrétariat de 
ta mairie, où on peut le'réelamer. 

Budos 
L'OR' NATIONAL. — Le délégué de la Cais-

te> d'épargne et de la Banque de France 
"charge de recueillir l'or sera à la mairie le 
dimanche .19 - septembre,- de • neuf heures à 
midi* et de deux heures à quatre heures. 11 
remettra en échange des pièces d'or des bil-
lets de la Banque de France ou des Bons de 
Sa. défense nationale et la vignette civique 
©îehtiùnnant le versement. 

■ Langoiran 
..FOOTBALL ASSOCIATION. — Les jeunes 

■gens de Langoiràn et des communes environ-
Santés désireux de .faire partie de la Société 
•j>o«r la'saison 1915- 1916 sont:Invités à se ren-
dre à la réunion qui aura lieu aujourd'hui 
samedi, à vingt heures trente, au siège social, 
«afé .Ch'evrié. 

Cadillac-sur-Garor-no 
ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE, — La 

rentrée des classes est fixée au 1er octobre. 
Les nombreux suecès obtenus durant l'an-

née écoulée sont un sûr garant de ceux.de 
Tannée prochaine. Le personnel sera com-
plet et les sections spéciales rétablies. 

Lé' directeur se tient tous les jours à la 
disposition des familles pour continuer a 
recevoir les inscriptions nouvelles. 

Le Tourne 
L'OR NATIONAL. - Le délégué de la Cais-

se d'épargne et de la Banque de France, 
chargé de recueillir l'or sera à la mairie sa-
medi 18 septembre, de huit heures a midi 
et de quatorze heures à, dix-sept heures. 

Il sera à la disposition des habitants qui 
voudront échanger leur or contre des billets 
de la. Banque dè France. Un reçu à vignct'e 
nationale leur sera remis. 

Arcachon 
ALLOCATIONS MIL1TAIBES. — Le paie-

ment des allocations aux familles des mobi-
lisés aura lieu mardi 21 septembre, à la mai-
rie d'Arcachon. t 

UN SAUVETAGE AU CAP FERRET. — 
Nous avons, publié sous ce titre une infor-
mation à ropos de laquelle nous avons re-
çu la lettre suivante : 

• Monsieur le Rédacteur, 
» La note que vous avez insérée hier si us 

le titre «Un Sauvetage au cap Ferret » ap-
pelle une rectification. 

» Il êst exact que dimanche, soir j'ai été. 
surpris par le calme plat avec un bateau.à 
voiles en revenant du Moull-eau, où j'avais 
ramené, par complaisance, quelques person-
nes qui avaient manqué le dernier départ 
de I'« Océana ». 

» Ne pouvant atteindre, faute de vent, le 
débarcadère de la pointe, j'ai jeté mon an-
cre, qui, après avoir ragué quelque temps, a 
solidement mordu sur le T.ôzey. 

■> Une dame se trouvait avec moi, et pour 
lui éviter quatre heures d'attente dans la 
nuit, j.'ai appelé en passant devant le débar-
cadère de la pointe. D-es voix m'ont répondu, 
et plusieurs personnes, avec le plus grand 
empressement, sont venues dans une pinasse 
à r?me, sans regarder à la peine qu'elles au-
raient à. refouler le courant. 

). Ce sont, outre M. Coudorn, MM. Antoine 

DU 17 SEPTEMBRE 

FONDS D'ETATS 

S O.'O,----.. 
iS q/o amortis». 

fut 4'%.' 
Tonltin 2 "4 ..... 
Tunis 1892...... 
(Madagascar 2 '/, % 

Argentin 1806°'.'. 
~ 1909 ... 
— 1011 ... 

Chine 1903....... 
— 190S....... 
—, 1913 . 

Egypte unifiée... 
• - . .8 y, 

Espagne cou p. 960 
Italien 3 VI ..... 
(Japon 190o...... 

'*w 1907 , 
— 1910 , 
— 1913...... 

Maroc l'J04..... 
— 1910 

Portugal.;...,. ... 
4tus»e~l880 
V ——wnsofidé... 

— 189W94 .. 
— tSSS 
— 19015..... 

-.a? ...19.09...... 
. — J.S14 

Serbe .1895..... 
— 19Ù2...... 
-r 1913, 

ïure unifié.... 

«7 ï5 

91 25 
428 » 

84 75 

15 7^ i 

43."> ». 
425 » 
448 » 

88 75 
7K 75 

' 87 75 

77 80 
93 75 
75 55 

492 -
473 » 
4M) . 

73 (fi 
73 9*. 
«0 40 

88 75 
77' 95 
82 75 
61 70 
404 
70 80 
61 

EtaËilssem" de Crédit 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon., 
Midi ......... 
Nord 
Orléans........ 
Ouest 
Ouest-Algérien 
Andalous.. 
Nord-Espagne . 
Sar.iffosse 

779 
1035 
950 

1227 
1100 
715 
484 
253 

355 

ACTIONS 

flanque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier.-.;. 
.C1* Algérienne... 
Cofnptoir d'Esc . 
Crédit Foncier. 
Crédit Lyonnais.. 
Société- Géniale. 
Soe. Marseillaise. 
Union -Parisienne. 
Banque- française 

P.io-P!ata «,. ... 

427*> » 
2445 » 

775 • 

640 » 

885 <> 

520 » 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 390 » 
Nord-Sud 102 '» 
Omnibus ....... 422 » 
Panama Bons..., 96 « 
Sue» .. ..... 4053 » 
Suez civile.. ..... 2835 » 
Aciéries Marine.. 1720 •> 
tlriansk ordinaire. 280 i 

— privilég. 294 •> 
Doléo 563 » 
Crtiusoî.......... — -
l'afsa 682 » 
Makcwka ....... 105 » 
Naphte 336. » 
Nickel 1055 » 
Penarroya ...... 1305 » 
Provodnlck ..... 3 ' ' 
Rio-Tinto «98 » 
Sels aemmej 254 » 
Sosnowice ...... — — 
Transatlantique . 112 « 
Tréfileiics Havre. 247 » 
TUomson .. 532 » 

Oiiiigaîions françaises 

CR '.DIT FONCIER 
1879,. Commun. 

— 1880 
— 1891 
— 1892. 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 ....... 
— 1885 
—, 1895 
— 1908 ....... 
— 1909 .. 
— 3 •/. 1913 lib. 
— 4 % 1913. 
CHEMINS DE FEU 

353 
352 
320 

44'T 75 
468 • 
312 » 
352 » 
343 25 
390 » 
203 » 
471 » 
338 50 
352 50 
359 » 
391 • 
207 » 
420 25 
419 • 

Riazan-Our. 4%..| 325 » 
Nord Donetz 4'A 447 » 
Vo.iïra-Boug. 4 Î4-1 380 » 

Obligations Diverses 
liantiers de la 
Loire 5 % 

Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 % 
Transatlant. 8 % 

3D0 
415 
297 

VILLES 
Pan* 186b..,..*. 

- 1871.. 
- 1875 
- 1876....... 
- 1892 
- 1&M/96 ... 
- 1898 
- 1899 
- 1904....... 
- 1905 
- 2 3/4 1910 . 
- 8% 1910.. 
- 1912....>. 

524 » 
3,2 » 
482 » 
48/ » 
277 50 
279 ». 
317 » 
310 » 
323 » 
335 » 
287 •> 
303 50 
218 .». 

Est 8 %....... 
— nouvelle .... | 352 75 
— 2 H 

P.-L.-M. 4 % .... 439 
Fusion ancienne.. 352 

— ' nouvelle . 35* » 
Lyon 2 V4 325 » 
Midi 8 % 365 • 

— nouvelle.... 368 50 
— 2 343 • 

Mord 4 % 430 » 
— 8 % 355 » 
— nouvelle ... 356 50 
— 2 Vi - -

Orléans 4 % 443 » 
— 8 %..... 375 50 
— 1884 377 » 
— 2 14 340 » 

Ouest 3 % 387 » 
— nouvelle .. 378 50 
— 2 % 339 

Obligations Ètrans' 
Lombard 3 % anc. 195 
Nord-Espag. l"s. 350 

— 2* «érie. .... .336 
Saragosse 1" eér.. 144 
— 2" série , ;... 338 
— 8' sérié ..... -

EN BANQUE 
Oniéprovienne... 2050 
Vlonaco. 2270 

— cinq"" .. 460 
lakou ', 
^olombia (Pétro 

les de).. 
Wyoming ordin.. 
Créwn Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
.laggersfontein... 
East'Rand ..... 
Ferreira 
Horse shoe 
l'oldflelds .... 
Lena ........... 
Modderfontein... 
Uandmines ..... 
Chino Copper... 
Ray Consolidated 
ihansi......... 
-•pies Petroleum. 
Spassky Copper. 
Vharsis ........ 
Ùtah Copper.... 
Butté and Super. 
Vieille-Montagne 
Hartmann...... 
I.ianosoft ...... 
Maltzof...: 
Malacca ....... 
Platine 
Toula 

1135 

36 » 

291 • 
320 » 

70 25 
33 50 
55 25 

34 25 
37 25 

159 5lj 
118 50 
261 n 
129 . « 

18 50 
55 50 

143 » 
38? » 

295 
437 

422 

COURS DES CHANGES 
Londres. 27 12 à 27 45; Espagne, 5 50 à 5 60; 

Hollande,'2 37 1/2 à 2 -11 1/2; Italie, 92 1/2 à 94 1/2; 
New-York. 5 75 à 5 85; Portugal, 4 à 4 20; Pétro-
grad, 2 à 2 07; Suisse, 1 06 1/2 à 1 09 1/2; Scandi-
navie, 1 50 à 1 54. 

Marché calme. Fermeté des rentes françai-
ses, des Fonds russes, du Rio-Tinto. Recul de 
l«Bx-térieur«i -;■ c 

Lalanne. Aguilar, Jaubertie et Roger Touzan. 
♦ Je suis heureux de les remercier de ce 

service, car eu débarquant la dame qui était 
avec moi il lui ont évité des heures désa-
gréables. '.' . 

» Mais il n'y a pas eu le moindre naufrage, 
.le suis resté à. mon bord, à l'ancre dans le 
calme plat jusqu'au changement de marée, 
ci à ce moment je suis rentré à mon1 mouil-
lage par mes propres moyens. 

■ Veuillez agréer, etc. 
» Maurice LARRONDE. » 

La Teste 
CINEMA. — Dimanche 19 septembre, à 

8 h. 3/4, saHe Franklin : «Sports d'Hiver à 
S siiit-Moritz », « Erreur de Malles », comé-
die; «Perdu un 'Bouton dé faux-col » (co-
mique),; « ie Mot du Coffre » (drame trois 
parties), « Système du Docteur Goudron et 
Plume» (drame) « Toto, nouveau Docteur 
Crijipon » (comique). 

CITATION. — Notre compatriote Louis 
Dupoy, soldat au ll?e de ligne ; «Sous un 
feu intense et malgré les obus asphyxiants, 
a travaillé de concert à élever un barrage 
d.1 sacs de terre dans un boyau attaqué, a 
ainsi arrêté, en ce point, la progression de 
l'at'tarjuie ennemie et est reste, sans désem-
parer, quatre heures à son poste. ». 

Pauillac 
FELICITATIONS MINISTÉRIELLES. — 

Informé de la tentative d'évasion et de la 
condamnation du sous-lieutenant Roger Bu-
reau, dont nous avons déjà- parlé, le minis-
tre de la guerre a.adressé à M. Bureau, père 
du jeune et brillant oLlcier, sorti cinquième 
de Saint-Cyr, une lettre oû nous relevons 
les passades suivants : 

« J'ai l'honneur ' de vous exprimer, avec 
tous -mes regrets pour la mauvaise issue de 
la belle tentative de votre fils, mes félicita-
tions les plus vives pour un'acte o'U il a 
affirmé L la fois, son courage, son énergie 
et son patriotisme. 

» Vous pouvez être assuré qu'il ne man-
quera pas d'en être tenu compte au sous-
lieutenant Bureau, » 

Blaye 
RAPPEL A L'ACTIVITE.— M. Daudin-Cla-

vaud, fils de M. Daudin-Clavaud, proprié-
taire à Blaye, est rappelé à l'activité comme 
lieutenant au 14e régiment d'artillerie. 

M. Daudin-Clavaud avait été mis en non-
activité pour cause de maladie. ; i 

COMMISSION. — MM. Chasseloup, Ey-
mond, Lanourichel, de La Trémoïûe et Page, 
conseilles généraux de la Gironde, ont été 
désignés pour faire partie de la commission, 
d'études des communications entre,les deux 
rives de la, Gironde, et, de la mise en exploi-
tation' de la ligne de Moulis. à Lamarque. ■ 

Libourne 
MARCHE du 17 septembre. — Cours prati-

qués : . " ■ 
Poulets, de 2 fr. 25 à 4 fr. 50; pintades, de 

2 fr. 50 à 4 fr. 50; dindons, de 7 à 15 fr.; pigeons, 
de 1 fr. 40 à 1 fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs. 1 fr. 70 la douzaine. 
Lapins; de 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 40; graisse, 1 fr. 30; jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 50. Le tout le demi-kilo. ■ 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Mules, de 1 ff. 25 à f fr. 50; merlus; de 1 fr. 20 

à 1 fr. 40; plies, de 90 c. à 1 fr. 20; anguilles, 
rie 90 c. à 1 fr. 20. Le tout le demi-kilo. 

Castillon-sur-Dordogne 
DECORATION. — Notre compatriote le. 

soldat de 2e classe Joseph Cruchet, qui, 
blessé .une première fois, le. 20 aoûj 191.4, 
était revenu au front quelques mois après, 
a été cité à l'ordre du jour et a obtenu la 
croix? de guerre pour le motif suivant: 
« Avoir porté secours. à des camarades en-
sevelis, malgré un feu très violent, et bles-
sé de nouveau. » 

Cadillac-sur-Dordogne 
CITATION A L*CP.DRË DU REGIMENT. — 

Le soldat Roland Jalineau, cycliste au . 2e 
zowaves : 

« A rempli sa mission d'agent de liaison, 
avec intelligence et avec crânerie sous le 
iéu de. l'ennemi. » 

M. Jalineau a été décoré de la croix de 
guerre. 

Saint-Jean-d'lllac 
VACHE EGAREE. — Une vache de race 

bordelaise, blanche et noire, grande, un 
peu-maigre, douze ans, cornes bouts cou-
pés, a été recueillie à i'Espinouze, dans là 
propriété de M. Lescarret, .il y. a déjà une 
quinzaine 'de jours, par la fermière Mme 
Gàgneieau. Le perdant est invité à se faire 
connaître. • . -

Jugazan 
ŒUVRE DES PRISONNIERS DE GUERRE. 

— Les jeunes filles de la commune réunies 
1 en comité ont décidé de-venir en aide aux 

malheureux prisonniers sans famille. 
Les personnes charitables qui voudraient 

participer à cette bonne œuvre sont priées 
de se faire inscrire à la mairie. Elles peu-
vent y. déposer leurs dons en nature ou en 
argent. Félicitations à ces 1 charmantes jeu-
nes filles pour leur heureuse initiative. 

Sainte-Foy-ia-Grando 
AVIS DE DÉCÈS Reclus, M. 1". Guignard 
et ..Mm» F. Giiignàfd, M. A. Joubin et M™ A. 
.loubin, M. H. Chauveau et Mme H. Chauveau, 
M. Jean Guignard, M"»» Josette Joubin, Made-
leine et'Suzanne Chauveau, M. P- Chauveau 
et les familles Reclus, Guignard, Vergniol, Ma-
tignon, Roudault, Massât' et Martinet ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de 

M 110 vauve Jean GUIGNARD, . 
leur mère, belle-mère, grand'rnère, arrière-
graiid'mère, tante, cousine et alliée, dont les 
obsèques auront lieu à Latuque-d'Lynesse le 
samedi 18 scpjembre, à trois heures. 

ETAT CIVIL du 1er au 15 septembre. 
Décès : Marie-Joséphine Ràgett, 68 ans. bou-

levard Larégnère, 12: Henri Mouligner. 70 ans. 
rue Victor - Hugo, 106. 

La Réole 
OBSEQUES. — Mercredi 15 septembre, ont 

eu lieu les obsèques du soldat de 2e classe 
René Lorang, mi 118e d'infanterie', âgé de 
dix-huit ans, décédé à l'hôpital du collège, 
des.suites de/blessures reçues sur le champ 
de bataille. 

POUR NOS SOLDATS. — Le maire de La 
Réole vient de recevoir de, l'administrât]on 
militaire; un stock assez important de laine 
brute destiné à confectionner des chausset-
tes pour nos militaires du front. 

Les personnes déjà inscrites et celles qui 
auraient des moments de loisir et qui vou-
draient les consacrer à nos braves poilus 
sont priées de se présenter à la mairie oU la 
laine qu'elles désireront leur sera temise. 

CONCERT INTIME. — Jeudi- 1« septembre, 
dans l'après-midi, un concert intime a eu. lieu 
à l'hôpital n. 31. 

Des artistes amateurs de talent se-sont fait 
entendre. . , ' " 

il "est regrettable qu'une publicité plus 
grande n'ait été donnée à cette matinée, car "vin 
public plus nombreux se serait empressé de 
répondre h l'appel des personnes charitables 
organisatrices. • 

De ce fait, nombreux sont ceux qui ont été 
privés du ■ plaisir de passer un agréable mo-
ment, et la quête faite au profit des blessés 
n'a pas été aussi fructueuse qu'elle eut pu 
l'être., ■ ' , . ...i^.: , ;, ... 

ETAT CIVIL du'1er au'15 septembre. 
Mariage Laurent-Auguste-André Tournois, 

contrôleur des - contributions, indirectes, et 
Marie-Rose-Hqnorine-Jeanne Lafeuillade. sans 
profession, a Pl.aisance (Gers).. 

Décès : Germain Du lue. 71" ans; fïenri-Marle 
Sauvage, 33 ans; Jean Coulet.- 70 -ans: Jeanne 
Moustié. épouse Ch.aillan. 38 ans; Çugène Bes-
nard, 40 ans; Antoine Fauret.. 77 ans; René 
Lorang, 18 ans. 

Saint-Symphorien 
GEMMES. — Les fabricants i de* produits 

résineux de SainLSymphorien ont établi le 
.prix, de la gemme mélangée de barras. Ce 
prix est, de 22'céntimes le litre ou 55 francs 
-la barri-ue de 250 litres. Conditions habi-
tuelles. 

Langon 
CINEMA. — Dimanche prochain, salle du 

café Commercial, matinée- à trois heures, soi-
rée à huit heures*, trois quarts; 

Au programme : Le Secret de l'Orpheline, 
drame coloris en quatre parties; Madame Ri-
gadin modiste; la prise d'Ablaln - Saint - Na-
zaire, et nombrêux. autres films. 

C h ronîqu eRégi onal e 
DORDOGNE 

BERGERAC 
L'or de la r' fense nationale 

M. « L. : Gauthier,, licencié ès-lettres et .'pro-
fesseur à l'école primaire supérieure de. Poi-
tiers, fera des conférences le dimanche 19 
septembre : à Sigoulès, à 2 hures du soir; à 
Pomport, à 3 heures;.à Rouffignac, à 4 heu-
res; à Montbazillac, à 5 heures. 

Le lundi 20 septembre : à Villamblard, à 
3 heures du soir. 

Le sujet choisi par le conférencier sera : 
« L'or et la * victoire, l'or tout' entier - a la 
patrie. » ,.... ,* . 

Nous ne saurions trop engager le public'à 
se rendre nombreux à ces conférences. 

ARIÈGE 
MIREPOIX 

TJxx Orimo 
La'-.-gendarmerie',de Mirepoix. a été avisée 

vendredi que Mme Carbonne, trente-huit ans, 
avait été assassinée à la métairie de Quie, 
commune de Labastide-Bousignac, près de 
Mirepoix. , 

Des. tachep de sang, ont été relevées sur.le 
nommé Pierre Souquet, trente-huit ans, voi-
sin dè la victime. Ce dernier a fait des aveux 
complets après leè questions de la gendar-
merie. ''. . ' ; ' 

Le parquet est sur lès lieux'. A demain des 
re»seign#ments complément«ii-es. 

DÉPÔT N'EST PAS REPOS 
Pas toujours, du moins, comme en témoi-

gne le fragment de lettre suivant : 
«...Evidemment, ce n'est plus la tranchée, 

avec l'eau ou la boue jusqu'au genou, mais 
c'est toujours le service en temps de guerre : 
les, fatigues, les refroidissements, le ,coucha-
ge souvent très défectueux, d'où les douleurs, 
le mal de dos,, les rhumatismes, et on ne sait 
iamais comment ça finit, tout ça ! Je connais 
heureusement ie moyen d'y parer : c'est de 
prendre des . Pilules ' Foster; ça réussit tou-
jours merveilleusement, à moi comme à tous 
les copains. Fais m'en donc envoyer encore 
une boîte en adressant 3 fr. 50 à M. Binac, 
pharmacien, '2ô, rue Saint-Ferdinand, Pa-
ris... Mais comme cure d'air, c'est, réussi ! » 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour ; 
douleurs dans le dos et les membres, cour1 

bature, rhumatisme, sciatiqtie, faiblesse des 
reins .et de ia vessie, calculs et troubles uri-
naires. hydropisie, empoisonnement du 
sang pa/T ''acide urique, etc. 

Aspirine 
ÂnHpyrine 

Pyramidoo 
de^UsmeSâu Rhône* 
• surets PABittCAïu'B m ÏMANCE <•' 

Wdîgtr ta marque sur chctqu* 9o&priwê, 

LE DI ABÈTE 
**t radicalement GUÉRI et 

en peu de temps par le . 

VlN URANÉ PES0UI 
fil tait iimùmr «t i gramme iir jnr 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
to VlN URANÉ PESOUI donne la force 

„et la vigueur; il calme la.soif.et empêche les 
itaeetdents: Gangrène, Anthrax, etc., etc. 
1 Dans toute» les Pharmacies. 

GRAINS ET FARINES 
Brodeaux,' 17 septembre. , 

Blés. — On cote : Blé du.Centre-et.du-P01-
tou, 31 Ir. à'31 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
roux d'hiver a 2, sur vapeur attendu, 32 fr. 
les 100 kiios, pris à bord Bordeaux; blés de 
pays, 25 fr. 50 les 80 kilos. 

Farines.—On cote Farines premières, de 
cylindre du Haut-Pays, disponible immédiat, 
47. f r. -50 â'48'fr. les 100 kilos; sur septembre, 
47 fr. les 100 kilos, logés, gares ou quai Bor-
deaux ; tarin es américaines,1 disponibl e ' im-
médiat, 47 fr. 50; sur septembre,*46 fr. les 100 
kilos, logés, quai Bordeaux. 

MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 17septembre, de 7 à 8 du matin. 

Veauxmur 
rissons. : 

Génisses.. 

laiito 

35 
10 

35 
10 

Prix par-tête 

l»qté. 35 à 40': 2». 20 a 30' 
1" Qté.'50 à 55': 2»/30 à 40' 

Veaux gras amenés 8, vendus de 110 âUO Ir. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 27 septembre. ' 
Su;cre raffiné,- de 108 fr; à 108 fr. 50. ■■ 
Huila de lin, 89 fr. 50. 

BOURSE. OE BORDEAUX 
du 17 septembrë 1915 

-Au comptant : 3 % aii porteur, 67 25. — Obli-
gations de.la Ville de Paris 1875, 485; dito 1876, 
483; dito 1891-1896, 281 : dito 1899-Métropolitain, 
311. — Crédit foncier de France, 630. — Obliga-
tions communales 1880, 471;, dito foncières 1895, 
338. — Crédit lyonnais, 885.'— Est, actions de 
5O0 fr., 771. — Lyon et Méditerranée (Paris à), 

-actions de 500 fr., 1,030. — Midi, actions de 500 
'francs, 951. — Nord, actions de 500 fr., 1,228. 
Orléans, actions de 500 fr., 1,105. — Ouest, ac-
tions de 500 fr., 720. — .Chine 4 % or 1895, 91. — 
Egypte, dette unifiée, 88 25.. — Espagne 4 % ex-
térieure, c. de 80, 91 55. —, Portugal 3 % Ire sé-
rie (100 £), 59 30. — Russie 3 % 1891-1894, 60 45. — 

• Rio-Tinto,1,510. — Société Bordelaise de crédit, 
VA. 

MARCHE AUX METAUX 
ï Londres, 16 septembre. 

Cuivre. — Disponible, .comptant. 69 iiv. 2 sh. 
6 den.; à trois mois. 70 iiv. 2 sh. 6 den. 

Etain. — Disponible, comptant. 133 Jiv. 15 sh.; 
à trois mois, i54 liv. 1 sh. 5 den. 

Plomb. — Disponible, étranger. 23 liv. 5 sh.; 
décembre. 22 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 70 à 67 liv. 
Fer. — Disponible. 64 liv. 9 sh.;' à trois mois, 

65 liv. 1 sh. . .' 
Stock visible des cuivres de la quinzaine, 

37,275 tonnes, soit line diminution de 1,662 
tonnes. ... 

PRODUITS RÉSINEUX 
„' Londres, 16 septembre. 
Térébenthine. — Disponible,.34 sh 7 den 1/» 

h -trois mois. 35 liv. 1 den. 1/2'; éloigné, 3ff si! 
3 den. 

Résine. — Disponible.. i2 liv. 3 sh. 

Le Directeur Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant : Georires OOCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHO© 

rue Gulraude, U. 
Machines rotative» MarinonX 

240 clichés 
en couleurs 

POUR PARAITRE 

le 23 Septembre 
240 clichés 
en couleurs 

(Les SOUSCRIPTEURS étant servis à partir du 18) 
Pour célébrer la plus Grande Victoire de l'Histoire 

LES 

>E LA MARNE 
ENTIÈREMENT ILLUSTRES PAR LES CÉLÈBRES 

EN COULEURS 
de GER VAIS-COURTELLEMONT 

(Ne pas confondra avec les photographies coloriées) 

Une édition merveilleuse, toute en 
couleurs et à prix modique ! 

L'éminent artiste M. GERVAIS-COURTELLEMONT, dont les 
splendides clichés en couleurs font l'admiration universelle, a patiemment 

reconstitué depuis dix mois, en 240 plaques autochromes, 

" LES CHAMPS DE BATAILLE DE LA MARNE n 

avec leurs ruines, leurs armées, leur matériel de guerre, leuis 
tranchées, leurs tombes, leurs trophées, lêurs généraux, etc. 

Le tout entièrement et exclusivement par les plaques autochromes, lesquelles 
seront fidèlement reproduites dans, cet ouvrage par le procédé des 

quatre couleurs sur beau papier couché fort. 

LA REALITE MEME 
L'ouvrage sera complet en 12 livraisons bi-mensuelles à 1 franc. Chaque fasci-
cule de seize pages (24,5X32), sous couverture feutre, contiendra de 18 à 20 
reproductions fac-similé en 4 couleurs des merveilleuses plaques autochromes 
(9X12, 13X18, 18X24), de M. GERVAIS-COURTELLEMONT, le tout sur 
beau papier couché fort. Un récit technique, documenté et précis de 

M." GERVAIS-COURTELLEMONT complétera cet ouvrage sans précédent' 

Prix de faveur aux premiers Souscripteurs : 111r. (jiîi) 
Le nombre des Souscriptions reçues dépasse maintenant 5,000, mai? 

l'Edition Française illustrée a décidé de maintenir la réduction consentie ' 
pour toutes, les Souscriptions qui lui parviendront avant le 1er Octobre. 

Les Souscripteurs seront toujours servis au moins 48 heures avant les Acheteurs. 
Les souscriptions sont reçues a l'EDITlON FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 

8, Boulevard des Capucines, Pans 
(Joindre an mandat de 14 francs à la soasorlptiom 

Ces fascicules de cet ouvrage seront en vente dans tons lea 
magasins et les dépôts de la « Petite Gironde », où l'on peut, des 
maintenant, retenir le 1" fascicule, 

BLEMORRHÂGIE 
par «pécifique COUDEKC. phar1»". M St 

„ même la plus ancienne, ^uérison 
s»n rapide, définitive, sans danger, 
-trasboarg. Toulouse, î> Ir. poste. 

jt" Buêriaon certaine , " lt MIS régime par Im IL GLOBULES HOC L*éÛM artt'&iltëic» VOSGiJS. 50. R.Toresae, Pari».j 

l' Ai 90 AAA fr.Je désire ache-
$ f\\ «ayîUUU ter maisons et 
'èchopïics de rapp*. Prendr» mai-
son, et propriété à rente vfaoère-
«t. prêter' s. hypothftq. pr petites 
«ai»!. Éc.l'aul, à Barbazan (H.-G.) 

NOMIQUES d'éclairage èlectri-
mue, 8(5, rue d'Ornano, -Bordeaux. 

]|M PEDICURE expérimenté est 
WH- attaché aux Bains - d'Aqui-
intr.c, S. cours de Bayonne, Bdx. 

£voies et mach.'à coud, à solder. 
•fioaSafous, .40, c. Pasteur, Bx. 

-.f ; '"' —T—' :—r~' 
à vendre, limousine Rochet-Sch-
J\ neltUr. 1913,12HP,r.Turenne, 122 

l'ours de Cou. tloas el !î««ies 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

lERCERIE Si ODE LE 
121 Goars fAtoce-LorraiDê 121 

fil}-t'HISRCHE iolle- maison ou Vît bel étage moderne. Ecrire 
(Samedi; Agence Havas, BordX. 

■dactylo demandée 3 ou 4 jours 
Il par'semaine, préférence per-
sonne-certain âge. Pierre, bur. Jl. 

ntl'.dem.' ménage, charretier, va-
Un chère, chât. Bouliac (G<iej. 

Veuve honorable offre chambre 
irièiiblêè, pension à dame seule, 
écrire Massip. Ag. Havas, Bdx. 

SOUDURE ' tournées: transi * 
auto en camion. Forges et méca-
niques S.-O. Guicheriet, Bousoat. 

VI'Hl EXTRA 
/, ry l'ii'-ïî,i-.Pe.vroniiot /, O' ''h« 
4/ uu. VISICOLE "NOUÏELIJB nu. 

VINS BLANCS toutes qnalit(s. 

i III (tl lapicce de220 litres, lift' 
VIN Bch.c.O'ta.p-ori.résie, | |U 

L lût. loin compris, contre remliours1. 
1,. Jean, propriétaire, Karbonn'e. 

Vies blancs en Bouteilles 
Stock Graves, Gérons, Barsac, 
Sauternes. Prix avantageux. — 
•Ecr. .Lagarde, à Barsac (Gir<"e). 

!Ji\S Saint - Emilionnais h la 
¥ propriété. Dépôt échantillons, 
4, rue Permen.tade, au 2me, Bdx. 

Îariagessérieux -pr ji« le Réveil», 
fi bis, r.du Sénéchal, Toulouse 

terrain industriel pr. voie 
ferrée, S'ad. 38, b< Talence. 

10 lr. par mois, très bonnes le-
çons de .piano, deux heures par 
semaine. Mue Gabrielle, bur. JL 

Ouvrière tailleuse demande des 
Journées.1 Ecrire Mue Dubos, 35, 
rue du Manège, Bordeaux. 

centimes 
L'ŒUVRE 

absolument 
complète 

Une Publication unique par son prix et par le choix 
des Ouvrages qu'elle offre au public: ; 

.a Feuille Littéraire L'ŒUVRE 
absolument 

complète 

MARiÂG! Notairé". veuf avec 
enfant, épouserait 

dame situation fortune en rap-
port.'Ecr. Paulin, bur. journal. 

|j Mutro-suIIile 
f» accélère; ré-

Igularise fermentation,coTse vins, 
.donne tenue-, prévient casse et 

maladies. Notice sur demande. 
Clos et Cie, 50, Martinique, Bdx. 

BA$R'QyES gt 
autres. Ec. quant", px, Amar, Jl. 

VASTE LOOAL 
pour entrepôt est demandé. Of-
fres, Elie, au bureau du journal. 

J Salle à Manger (prix réduit!,). 1 
B Maison Hî'orï-'e, Mil cIS V.-ïluao § 

«TALON tout. quaf.. vit. 1' 30", 
64, 5 a 

. quaf.. Ï... 

)t.rès dVse monte. Ec. Faur-e, Bel 
Jafon-t-St-Emilion (Gi«). Pressé. 

CHEVAUX lilUFFEL recevrt 
Je 19 courant un wagon de che-
Jvaux dé'tous genres et tous prix, 
jet quelques juments d'qccasion. 
îtué Montméjean, 21, Bo-rdx-B4«. 

On demande à acheter side-car 
occasion, pour.adapter à moto-
cyclette. S'adr. au bur. du jnal. 

DE DION aïTœ^aïque: 

A vendre, MOTO 2 HP 1/2. entiè-
rem' neuve. Prix 700 fr. Ad. jl. 

A vendré,' joli PONEY attelé, 
1 m. 30, trotteur.. Adr. bur. jl. 

A CHAT de vieilles bouteilles. — 
Jean, 137, rue du Tondu, Bdx. 

3emdé app' v. de 4 à 5 p. S'adr. 
Billaud, 39, r. Croix-Blanche. 

IB-m. BAZOLA, 59, rue St-Re-ni, 
n-renseigne à tout. Reçoit 1.1. j; 

JLIMIER à vendre au mois, 30, 
rue sanche-de-Pomiers, Êdi. 

0 uvrier chai demandé, journée 
5 fr. Ec. avec réf., Thomas, jl. 

Economique 
' stanfané 

Il paraît iin Ouvrage ( texte complet) tous les'quinze jours, et chaque Ouvrage contient 
en moyenne 8,000 lignes de lecture. 

La Feuille Littéraire né publie que des Œuvres intéressantes et dont la haute valeur 
littéraire est universellement établie. - A 

Voici la seconde Liste des Œuvres "publiées par la Feuille Littéraire et que tout le monde 
peut acheter immédiatement : 

EN VENTE. 
.PARTOUT 

[0 10 la TABLETTE 
(Poii 3 POTAGES AGEMÏS MkMl 

DOCORi €arcassonne. 

ELESTRIOSTE stD^'.Ss 
lions Installations, réparations. 
Prix modérés. ROiiEH, <S8, rue 
Saiute-Catheriae, Bordeaux. 

TV.1N l'URE - Nettoyages - Apprêts 
Usine LATASTE 

3, rue de Lescure, Bx — Tél. 18-3Î 
Pas de frais de rnatrasins. 

Service i domicile. — Expéditions. 

FORÊT DE BENCN Char'«-In.lér. 
Fagots façonnés suivant le désir 
des clients, à vendre sur coupe-
au commencement de 1916. vi-
dange facile, coupe à proximité 
d'une route-nationale et des ga-
res de Courçon - d'Aunis et de 
Mauzé. S'adresser promptement 
à M. Pelletier, régisseur à Lalai-
gne, par Mauzé (Deux-Sèvres). 

75. BELLE PLANTE El CORNÉLIUS, 
par Claude Tillier. 

76. LE PAYS LATIN, par Henry Murger. 
77. CONFESSIONS D'UN ENFANT DU 

SIECLE, d'Alfred de Musset. 
78. LE PEHE' GORIOT, par Honoré de 

Balzac. 
79. L iS CHARNIERS, par Camille Le-

monnier. 
80. WERTHER, par Gœthe 
81. LA CHASSE AUX AMANTS, par 

Charles de Bernard. 
82. LES MILLE El UNE NUITS, traduc-

tion Galand. 
83. LA GUERRE DANS LES AIBS, par 

II.-G. Wells. 
84. MAI)EMOISEI>LE DE PLOUERNEL, 

par Jiugène Suë. 
85. SCENES DE LA VIE DE JEUNESSE, 

par Henry'Murger. 
86. BOUBOUROC1IE, par Georges Cour-

tel i ne. 
87. LÉS REVERIES DU PROMENEUR 

SOLITAIRE, par tri, Rousseau. 
88. SERVITUDE ET GRANDEUR MILI-

TAIRES, par Alfred do Vigny. 
89. SANG DE ROI. par Georges Mont-

bars. 
90. LA FIANCEE DE LAMMERMOOR, 

par Waltér Scott. 
91. FERRAGUS, par Honoré de Balzac. 

92. EMILE ZOLA, ses plus belles pages, 
93. L'AVARE ET DON JUAN, par Mo-

■ liore. ■. -,... - '; 
94. LA RELIGIEUSE, par Diderot. 
95. HA.MLEr, par William Shakespeare. 
96. LA MARQUISE DE BRINVILLIERS, 

par Alexandre Dumas. . 
97. L'INGENU, par . Voltaire. 
98. LE MENEUR DE LOUVES, par Ra-

childc. 
99. LE VIOLON DE CREMONE, par Hoff-

mann. 
100. LA PEUR DE L'AMOUR, par Henri 

de Régnier. 
101. LA, PRINCESSE DE CLEVES. par 

Mme de La Fayette. 
102. LES PLUS BEAUX POEMES, par 

Alfred de Musset. 
103. MARGUERITE, par Frédéric Soulié. 
104. LA , PASSION DU THEATRE, par 

Paul Glnisty. < 
105. L<\ MARQUISE DE POMPADOUR, 

par G. louchard-Lafosse. 
106. MEMOIRES DE DEUX JEUNES MA-

RIEES, par Honoré de Balzac. 
107. LA BATAILLE DE SAVERNE par 

Louis Dumont-Wildeh et L. Sou-
guenet. 

108. LA CHASSE AU LION, par* Jules 
Gérard. 

109. LA SONATE A KREUTZER, . par 
Léon Tolstoï. • -

110. LA BIBLIOTHEQUE HE MON ON 
CLE, par Rodolphe Topffcr. 

111. VOYAtiÉS ET CHASSES, par Jules 
Gérard. . • 

112. LA FEMME DE QUARANTE ANS. 
par Charles de Bernard. 

113. VOYAGE AUTOUR DE MA CUAM 
DRE, par Xavier de Maistre. 

114. LA MAISON NUCINGÈN, par Hond 
ré de Balzac. 

115. LA GOURMANDISE, par Eugène 
Sué.. 

116. LA CLOSER1E DES GENETS, par 
Frédéric Soulié. . 

117. L'AVARICE, par Eugène Suë. 
118. PAROLES D'UN CROYANT. 

l'abbé de Lamennais. 
par 

119. LE CŒUR DU POETE, par Henri de 
Latouche. 

120. LE ROMAN DE TOUTES LES 'FEM-
MES, par Henry Murger. 

121. MARGOT D'ETE, par Charles Merki. 
122. COMMENT AIMENT LES FILLES, 

par H. de Balzac. 
123. A COMBIEN L'AMOUR REVIENT 

AUX VIEILLARDS, par II. de Bal 
zac. ; 

124. LA LOGE D'OPERA, par Scribe. 

ZEÏIV VENTE 
dans tous les Magasins 

et chez les Dépositaires de la PETITE GIRONDE 

TROIS ALBUMS GRADUÉS 

AU POINl DE MARQUE 
Ces Albums sont indispensables aux ménagères et aux fillettes, qui toutes ont 

besoin dé saedir tnoxquerlè linge. — ils sont-bien gradués, afin d'arriver, au.troï-
sième A Ibutn. à des alphabets et des dessins d'une exéàution plus delioatè. — Lee 
modelés se détachent parfaitement et rendent le traçait aisé. 

Imprimés en deux couleurs sur papier très résistant, ces trois Albums con-
tiennent 16 alphabets -gradués, ISO modèles de bandes, chiflres, noms, attributs, 
motifs enfantins, .etc. • 

»——^ Prix de chaque Album ; 28 O centimes fij^-—— 

F.neoi franco dèsltrois Albums contre 60 centimes adressés au Directeur 
de, ia Petite Gironde, «, rue de C'hecerus d Bordeaux. 

nos Lectrices remarqueront que les Albums similaires sa rendent 
généralement de 25 à SO centimes. 

Les Feuilles dont les numéros ne figurent pas ci-dessus sont épuisées. 
Les Ouvrages ci-dessus sont en vente, dans tous les Magasins et-chez les Dépositaires de 

la Petite Gironde, ainsi que dans les Kiosques. ^ 
Envoi franco d'une ÛEuvre, au choix, contre timbre-poste de 15 centimes. 
Les cinquante Œuvres dont ci-dessus la Liste seront expédiées franco gare (bien désigner, 

la gare) contre mandat-poste de 5 fr. adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

Il payées de suite, 43, q.Queyries. 

COUPEUR dame, homme dem, 
place. Références. Adr. JhaL 

DfcCIIPIé du Nord, ruiné,par nCrUUIC la guerre, désire 
emprunter 500 fr. pour remettre 
en valeur industrie lucrative; — 
Ecrire Car, p" rest. Bastide-Bdx. 

nu déni, garçon de courses.14. à 
UW 15 ans.'.'Bédo, 20, r. V.-Carles. 

Femme de conf., référenc, dem. 
service dans quart.. Saint-Mar-
tial, Saint-Louis,. C.-Godard ou 

Êl. de concierge. S'adresser Mme 
iet, 170. allée de BoutaUt. 

Employé très au courant opéra-
tions douane demandé. Ecrire 

Henri, Agence Havas, Bordeaux. 

ESPAGNOL en 15 leçons, méth. 
orale. Salis, poste rest., Bdx. 

Demandé jeune employé bureau. 
Ecrire Guilhem, bur. journal. 

CAMIONNEUR sérieux demandé 
. usine Vinatié, rué Barrau. 

J",homme demandé pour livrai-
son vins. 258. r. S"-Catherine. 

Valet et Cuisinière demandent 
place chez gens âgés. Ad. burr jl. 

Ménage demandé homme, jar-
din, élevage; femme, basse-

coUr, ménage, pour Dordogne. 
Ecr. Albéric, bur. jnal. Réf. exig. 

Personne certain âge désire don-
ner des soins à personne âgée 
pour-la nourriture, Vve Drouil-
lard, rue du Temple, 29, 

Docteur, santé délicate, chercha 
pour l'hiver petite occupation 

dans le Sud-Ouest. Adr. journal 

ftM DEMANDE hommes pou» 
Vn courses, de ^préférence non 
mobilisable. S'adresser 16, plac< 
du Palais, au magasin. Urgent 

Perdu pet. ch. labrit, nom « Turv 
co>s. Ram. 77. c- d'Albret. Réo 

PFRI1II Le 26 aout' il a été ou* 
rLEÛtUU blié dans le train d'.V 
gen à Limoges, ou perdu,, de-bj 
gare de Laroque à Hautefage, 
un sac à main de darne avec uni 
certaine somme, des bijoux e) 
objets divers, plusieurs clés, t.» 
rapporter à M« .Pégurié, notair< 
à Monclar. Récompense. 

Perdu petit chien setter marron 
.âgé de. 3 mois, ramassé pat 

soldats. Ram. â.r. Pala.nques. liée 

FEUILLETON DE LA PGTtTK CiaONDS 
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CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

T .'QTasession 

' ■ ■ : xiir; ■ 
Dans le Tourbillon 

4 ' * ' - tbUfUt, 

" — Effondrés, en fuite!... Il paraît 
tu'ils laissent derrière eux une queue 
de dettes et de dupes longue comme 
k Transsibérien. 

 D'où le tenez-vous.?.... 
— Un .bruit qui court... 
•Saillagousse opina : 

.' — Mon petit, ce n'est pas encore cet-
te -ftig-ue-là qui empêchera la terre de 
tourner. , , . „ 

-i-Tourne-t-elle?... observa le séna-
teur chauve. .„u Le dîner de la pension Beaychenay 
ëtait d'ordinaire agréable. On s'y en-
duvait' rarement. 

Les hôtes de la blonde amie de Ro-

bert Débordes étaient de bonne socié-
té, sceptiques, à l'exemple du vieux sé-
nateur Moutier, indulgents pour les 
autres comme pour eux-mêmes. 

La patronne paraissait rarement. 
Elle se faisait servir dans., un coin de 
son salon, à l'abri d'un paravent, et ne 
restait qu'un instant à table. Son des-
sert enlevé, elle offrait le plus souvent 
une tasse de thé ou un petit: verre de 
liqueur à ses intimes. 

Ce soir-là elle retint un instant le 
vieux sénateur, Saillagousse et son col-
lègue. Elle jubilait' intérieurement. 

Le marquis de Fontrailles avait été 
conduit à sa dernière demeure au mi-
lieu d'une parfaite indifférence. Les 
journaux lui avaient consacré quel-
ques lignes et sa tombe s'était fermée. 

Dernier rejeton d'une grande famil-
le, il emportait avec lui un nom qui, 
quelques centaines d'années plus tôt et 
jusqu'à la fin du dernier siècle, avait 
eu son illustration. 

Le comte Robert Débordes, au con-
traire, reprenait le courant de sa vie 
ordinaire. Plus heureux que son ad-
versaire, il en avait été quitte pour des 
souffrances passagères et quelques 
jours de repos. 

Elle cachait mal sa joie. Elle deman-
da au député de R.omorantin : 

— On me dit que vous avez fait l'é-
cole buissonnière aujourd'hui. Où 
êtes-vous allé ? 

Il répondit évasivement : 
— Devant moi, au hasard, pour me 

distraire... 

— Vous y êtes parvenu ? 
— Non. 
Elle n'osa l'interroger, davantage, 

tant, il' paraissait sombre et peu com-
municatif. Elle se contenta de le re-
garder, avec des yeux, pleins de sym-
pathie. 

Après quelques minutes de conver-
sation,- Saillagousse, qui né tenait pas 
en place, se leva, et, entraînant son 
collègue, dit. 

— Nous sortons, belle dame. A de-
main. ' ■■ 

— Amusez-vous, jeunes gens, fit Te 
sénateur, qui resta en tête- à tête avec 
6on hôtesse. . 

Et, dès qu'ils eurent franchi la por-
te, il dit : 

— Savez-vous que ce pauvre M. de 
Bures file un mauvais coton? 

— Hélas! 
— C'est dommage. Il y avait quelque 

chose dans cette tête-là ! 
La petite madame Beauchenay ob-

serva : 
— Un amour malheureux surtout. 
Le vieillard insinua: 
— J'en ai connu qui finissaient tra-

giquement, et celui-là pourrait bien 
se terminer de même. 

— Oh! fit la patronne, il est très 
doux, ce pauvre garçon ! 

— Oui, oui, expliqua le sénateur en 
clignant de 1 œil, mais rappelez-vous, 
chère madame, qu'il n'y a rien de pis 
qu'un rrfouton enragé... 

Saillagousse et Jean de Bures tra-
versaient la Seine au pont de Soîféri-

no et se dirigeaient, à; travers les Tui-
leries, vers,la rue Saint-Honoré. 

Jean de Bures suivait à regret. Il au-
rait voulu être seul, enfermé dans-sa 
chambre, én - contemplation, devant' la 
photographie d'Hélène, absorbé, par ses 
souvenirs,,-par ses rêveries , et ses pro-
jets. Le mouvement des rues le fati-, 
guait; la foule qu'il coudoyait, affairée 
et changeante sur les trottoirs, ne l'in-
téressait. pa&'.. Les plus jolis .visages' 
comme les plus, gracieuses tournures 
le laissaient indifférent. 
.Cependant, tout à coup, en arrivant 

à quelque distance de là rue Royale, il 
sortit un instant de son apathie. 
' Saillagousse lui touchait le, bras en 
lui disant : 

— Regardez donc... 
— Quoi? 
— Cette belle brune ! Est-elle tour-

née, celle-là, mon bori! 

En effet, devant eux^ une charmante 
jeune fille, vêtue de noir, venait de sor-
tir d'une porte cochère et se dirigeait 
rapidement vers la, rue Royale. 

Son élégante silhouette, à la taille 
fine, serrée dans une jaquette qui pre-
nait une certaine ampleur à la poitri 
ne et aux épaules, amena un nom sur 
les lèvres du mari d'Hélène'. 

Il le prononça involontairement: 
— Léontine ! 
Si faible qu'eût été la voix, elle.l'en 

tendit, car elle se retourna'-et s'arrêta 
aussitôt. Et,, tendant la main à Jean 
de Bures, elle lui dit : , 

— Ah ! c'est vous ! 

— Oui. 
— Vous vous promenez?... 
— Avec mon collègue... 
Il le présenta : 
— M. Saillagousse, député... 

' Elle demanda : 
— Où. allez-vous? 
— Je ne sais pas... où'M. ' Sailla-

gousse voudra... Je suis à ses ordres... 
— J'essaie de le secouer-et de le dis-

traire, madame pu mademoiselle ? 
— Mademoiselle, fit en , souriant. la 

jeune fille. 
Jean de Bures continua : 
— Mademoiselle Redon, seconde aux 

modes,'dans un grand magasin. 
— Compliments, mademoiselle. Bon-

ne-place! Si j'étais votre patron, je 
vous en donnerais une meilleure en-
core, la première'de toutes... Je suis 
certain que vous y arriverez - aisé-
ment;.. Vous connaissez M. de'Bures ? 

— Depuis longtemps, monsieur. 
\ — Il a.de la veine... 
! Saillagousse s'emballait. Cette Léon-

tine lui produisait un effet extraordi-
naire. Son chapeau, noir comme sa 
robe, mais très léger, d'une forme ex-
quise, lui semblait une merveille, tant 
il couronnait bien la superbe chevelu-
re de la cousin - d'Hélène. Il allait lui 
exprimer son admiration avec sa ver-
ve habituelle, lorsque tout à coup elle 
lui dit aimablement : 

— Pardonnez-moi de vous quitter, 
mais j'aperçois, un ami avec lequel 
j'ai rendez-vous pour quelques achats. 

Elle ajouta, en fixant Jean de Bures 
d'un regard doux et pénétrant :. 

— Un docteur qui a une grande sym-
pathie pour vous; -Jean. Au revoir. . 

Elle s'éloigna à la -hâte, et ils la vi-
rent rejoindre un promeneur mis en 
homme du meilleur monde et qui, 
évidemment, venait au-devant d'elle: 
Elle aeceptâ sans façon -le bras qu'il" 
lui offrait avec empressement et ils 
tournèrent dans la rue Cambon, pour 
gagner le boulevard. 

— Un animal à la place de qui je 
voudrais bien être, fit Saillagousse, lé-
gèrement, désappointé. Vous le con-
naissez, cet oiseai.-là?-

— Oui, fit gravement Jean de Bures. 
— Qu'est-ce qu'il fait? 
— Rien. Il est riche... 
—-Elle l'appelait docteur... 
— Il l'est, mais il ne pratique pas. 

' — Son nom? 
■ —Bérignon... Son père était de l'Ins-
titut ou de l'Académie de médecine, 
je ne sais trop... H lui a laissé un châ-
teau, des rentes. 

— Il est né coiffé, alors ? 
— Oui. 
— Elle, vous la connaissez aussi? 
— Depuis longtemps. C'est la paren-

te de madame de Bures... 
- — Ah! .."""-'.' 

— Sa cousine... sa grande amie, com-
me le docteur Bérignon. est l'ami de 
M. Marcel Débordes... 

Jean de Bures, avait prononcé ce 
nom avec une sourde irritation. 

Saillagousse n'insista pas. Il se con-
tenta de penseï : 

— Hé I les belles filles vont toujours 
du côté de la monnaie ! 

Bientôt ils 'irrivèrent à la rue Roya-
le. Ils marchaient lentement, en fia« 
neurs qui ont du temps à perdre. A ■ 
l'embranchement des deux rues, ils 
hésitèrent, incertains de la route qu'ils, 
devaient suivre. Saillagousse deman-
dait 

— Marigny, les Polies-Bergère, I« 
Moulin-Rouge?... 

Jean de Bures dit avec la plus pro-
fonde insouciance : ■ 

— Oa m'est bien égal. Marchez JA 
vous suis. ." 

La soirée était belle. Paris peut avoii 
ses mérites en tout temps. H n'v a 
qu'une saison où il brille dans tout son 
éclat et son charme. C'est le printemps 

Les boutiques étaient encore érlaï 
rées, les trottoirs couverts de nrome 
neurs. Aux terrasses des cafés et de? 
brasseries, pas de tables libres On v 
entendait des flonflons de musique sor 
tir de toutes les ouverture» 

Au boulevard de la Madeleine i? 
devanture dun confiseur célèbre res-
plendissait de lumières 

Jean de Bures s'arrêta. Il venait d'à 
percevoir, à l'intérieur duS„ u 
docteur Bérignon et LéonL^ïn confe 
rence avec une jeune vendeuse. 

(A sulvre.l 

SE CONSOMME EN 

r 


